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LA GREVE DU GRAND TRONC
Aü COURS DE L ENTREVUE DES CHEFS HIER, MM. 

LEE .ET GÆRRETSON DECLARENT ACCEPTER 
L’OFFRE DE M. HAVS, AVANT LA GREVE. MAIS 
LE PRESIDENT DE LA COMPAGNIE NE VEUT 
PAS DE CONDITIONS.

MONTH UAL, 2S. La rr.'ve du 
(îrnu 1 'Prone toute 1 popula
tiun du ('ai:.t 'a • ouffi c m tuellement, 
continue A prendre une tournure dr 
plus en plus alarmante et menu 
toujours d** se prolonger Indéfini 
ment.

Questionné sur ce qui s’est passé 
entre les chefs de., deux partis, M 
Waineiî.rht a dit

“La conférence de la rue McOill ne 
chan;;e aucunement la situation pré 
sente. Ainsi, MM. Lee, tiarretson, 
Maloney et Kelley, représentante des 
grévistes, ont proposé au président 
Hays et au Vice-président Fitzhugh, 
<îe mettre l’échelle des salaire.-, qu il 
a dé* A proposée aux grévistes avant 
la grève, (soit une augme jtation

mélées. Mai'', sache/. Idea que depui : 
l '» an. , elles ont dépensé plus de qua 
tante millions tie dollars, pour la dé­
fense et la protection de leurs mem­
bres.

— De sorte que vous no prévoyez 
point la fin prochaine de la grève ?

— Elle finira quand elle pourra ; 
mais pour nous, la grève sera close 
seulement le jour où le Grand Tronc 
consentira A payer A ses employés le 
même ^alairè qu'ils reçoivent au Pa­
cifique, c'est A dire 23 p.c. de plus 
qu’ils ne reçoivent présentement.

Dans l’entourage du vice président, 
on montre la même fermeté d’attitu 
de.

ON VEUT TUER LES “SCABS”
SOUTH BENI), Ind.. 27. Une

LE CANADA ET L'UNIOM 
DE L AFRIQUE DU SUD

Ottawa, 27.— Le Canada rfconnu. 
Ira Uunion frattii.'lle dts po‘s<.,:â^r . 
britanniques d’au delA des rntis tn 
déléguant l’un <h n.ir iMi« ü de l.i 
couronne A Pinai.curation officielle 
du prem er parlement de l’Union de 
UAfiiqiic du HU'i. au meus de n ivetn 

L re prochain.
Le nom dn membre du cabin» t qui 

era clé’: igné* jour représenter le Ca-
, . »

ifts ionnii avant 1** ni »ur de Sir W. 
Laurier, A Ottawa, le mois prochain.

TUÉ RAIDE
J' \K LA CHI TE D’UNE GRUE

Un employé «! • la Bishop Construe 
fu n i ’inpatiy, qui e. l A »«.n truire L* 
barrage de la compagnie électrique* 
d a été tué raide ce mu
ti » perv'nnt qu’il était A t:on tra 
vail

ANNULATION DE
DE MARIAGE

LE COMTE BONI DK CA ST ELI. AN K 
ET LA DUCHESSE DK TALLEY 
RAND

ENQUETES DU CORONER

•nviron 18 pour cent» , en vigueur, émeute qui aurait pu avoir de Muf­ti
i l que tous les employés tie la Com­
pagne retourneraient A l’ouvrage, 
comme si aucune grève n’avait eu 
lieu. Les ouvriers reprendraient leur 
ancien service A bord «les trains et en 
plus de l’augmentation de 18 pour 
cent accordée, ils auraient droit à 
tous les bénéfices accordés avant de 
laisser leur emploi.”

“C’est une chose impossible que 
vous me proposez IA”, a dit M.
1 lays, “je puis reprendre les anciens 
hommes au service du Granh Tronc, 
rt je les reprendrai, s’ils se prêsen 
tort, mais pour leur donner le même 
devoir qu’ils dèvaient remplir avant 
la grève, je ne le ferai que s’il n’y 
trouve une vacance, puis ils seront 
considérés comme de nouveaux em­
ployés, perdant ainsi leurs «Iroits A 
la pen. ion viagère, de plus, .e ne re 
prendrai pas un seul des gréviste^ 
qui : e sont rendus coupables «le vio­
lence. soit envers nos employés, soit 
envers ses anciens chefs ou tien qu. 
aient tenté d’i .fluenctr en quelqu 
manière que co soit les Ini.-eurs «le 
grève ou causé «les dommages A la 
propriété de la Compr.Lnie.”

“Qu:. U A Uaugme. talion dos sa!:>; 
res de LS pour cc u dont vous parlez, 
je suis prêt A l’accorder, mai. seule 
ment aux employés qui seront ju < 
recommandables.’j

“VoilA en somme, tout ce qui s’est, 
passé aux bureaux de la rue McGill”, 
a dit V». Wainwright, “et la Compn 
gnie tiomlra bon sur ce point.”

MM. Quinlan et Warman nous di 
sent aussi que pour eux la situation 
continue A 8 améliorer et que tous le • quartiers générai! 
hangars A fret se vident rapidement, 
que les troubles se font beaucoup 
plus rares. “A Fort Krié. aujour 
d’hui, nous avons eu beaucoup d< 
difficultés A faire circuler le- train 
de fr.H. Le maire de Bridgeport r 
été prévenu et non-, croyons que tout 
le trouble cessera A l’arrivée de la 
police.”

UNE DECLARATION DE M. MUR- 
DOCK

Hier, M. Murdock, qui conduit la 
grève actuelle en Canada, a fait la 
déclaration suivante :

“De notre cAté, nous tiendrons cer­
tainement jusqu'au bout. Se n’est

funestes a eu lieu hier soir. A Kings 
bury, vers oquf houles. La foule a at­
taqué un train de marchandises et 
après avoir fait dérailler la locomo 
tive et iv //m • de fret, on a ten 
té de . »• débairasser des briseurs de 
grève. Plusieurs cris de “A mort les 
“scabs” et de “tuez les importés”, 
ont été poufv'és par les plus ardents. 
Un train «le v- yageurs a aussi été 
attaqué, ma - q « s’attend A ce que 
les plus grands désordres se produi- 

« rit dan- le courant de Uaprès midi, 
ou dans la soirée, parce que les gré- 
v des ont menacé de tuer ceux «jui 

eraient prendre leur place et tra 
v ailler au service du Grand Tronc.

L’IMMIGRATION
DANS L'OUEST

Winniieg, Man., 27. L’immigra- 
tu » dans l’Ouest Canauten. durant 
1rs quatre derniers mois, a été la pïus 
consinérahle dont fanent mention les 
annales de ce r^78*

(’es chiffres sont fournis par M. J. 
Bruce Walker, cemmissaire de l im- 
migration. En voici le détail De la 
Grande Bretagne, 115,020 immigrant ; 
«!e l'Euroje, i0,90'> ; des Etats l ir>-, 
40,500.

D'après les imoiri t» lo is recueillies 
par M. Bruce, des d.îiérente jiartlev­
el e l’Oucut, on caKule que $50.000,uo0 
ont été apportés au Canada, par 1» s 
c lors américains depuis quatre moi::

DECLARATION ROYALE

Il étiit en1, iron sept heures et «b* 
m. quaiul Ua -» ent ue pro«lui .it. La 
victiai-u M Boucher, de la rue Uelvé 
dèn*. était descendu dans b* f.»nd du 
rn\in où coule la rivière Magog. Il 
était occupé A tirer la corde d’un pa­
lau -ervant à élever une énorme pier 
re. Les choses allaient A merveille, 
lorsque soudain, la base du palan s»» 
brisa tout à coup. La lourde char­
pente surchargée par l’énorme pierre 
que Ton essayait d’élever tomÿm avec 
fraas. La pierre vint frapper le 
raalheriv x Boucher. Elle lui tomba 
sur le crAne. Lu pierre mesurait en 
viron cinq pieds par trois Quand on 
releva le malheureux, il est inutile 
de lire qu’il avait ce-^sé de vivre. Les 
ble sures aux corps étaient très gra 
ve et > crâne était complètement 
déf >ncé.

Un autre ouvrier du nom «le Gray 
u rr < i été blessé par la cbftte de lu 
grue. Il a «'té transporté A ThApital 
protestant.

Le coroner tiendra ce soir une en­
quête Mir le corps du malheureux 
Rouclyr

l’an.-, La vb.« he* <■ «le Tallc>
rand (Mme Anna G«»*.:ld) sb.-t i *’ 
due aujourd’hui l’archevé«jue « t
a rl|K i nu aux accusations qui .f !»*iit 
porbées («mtre elle par le «-ointe de 
B* ni de i bi.stellüne, qui d-iiianà»» Uaa 
i iib n.cnt de son mariage. 1 .«r-» témoin 
nommés par le comte s«»nt son frfr«* 
Jean et don Giovanni del Drago, «pii 
ne ii: eut «la ducimise d’imposlute.

CARGAISON DE
POUDRE EN FEU

^ .n le verdict rendu A 1 ’ en «pi é t o 
s,:r la niort de Michel Li.craix, serre 
freins, qui a m tristement perdu la 
v t dans la cour du Grand Tronc 

Que Joueph Lacroix est mort A 
Montréal le 24 juillet 1.H0 «le lt.f»su 
res re<;u« ’étant fait prcanlre entre 
daux char, du Grand T.one qu’il était 
à ta coup.tr dars la cour delà f’ulnte 
■daint-t hurles il n'y a ua »-ie crime, 
mao 1< « b«*f «!«• la victime a manqué 
de pn:dex.ee, «u cette affaire

Le coroner a disposé «lu cadavre 
de M.rle! Bounh y 11 apjeit -pi- .« 
b' «-i ' * s t noyé accidentellement A 
IL chflflga. lVflpr«'s 1«s témoignages, 
Bourdan éta.t A s'amuser au bord de 
l’iau quand l’accident s’est produit.

VOL AUDACIEUX
QUATRE VINGT MU.LE LIVREE 

DE POUDRE FUMEE S'EN
FLAM MENT A BOHD D’U !fE GA- 
BARRE

BROMPTONVILEE. (Social) , Peu 
de temrs après la fermeture <1**s ma 
pa^inr, hier soir vers les dix heures, 
on suppose «1rs individus qui ne «5e- 
vf-ie-t prn «'‘tr»• «le f-rte corpulence, 
ent jérêrré dans le magasin de MM. 
I*ambert éi I^ambrrr. marchands g*' 
nér.i’.x. P-iur r*.ntroduire dars lu

«
vitre de 10 x !4 sur la façade d’ar 

n l rièr« gui fait face A la v. ie ferrée.

N'« w Y« rh, 29.- Une gaharre en Vu 
portant 80,000 livres de poudre sans 
fumée, un tribufe dans 50 cylindres 
d’acier, s’eu allait à la cVrive A tra­
vels le hft.*s a de la AlrookAyn Navy 
Yard, emportée par la marée, et »'

f- :1 *• *• au t^Uldita Ottt pria '.«".r ivtiq PORT
Hancock . qui était amarré au ( (-b ( accomplir leur vol, car on a trouvé 

Dock. Les cinquante cylindres de p u des boites «le conserves, aar<Ane« ou

L in ter vent ion -V v police n'a pas 
fi le miunelrc eff- PB. . *u: ^ covp 
'c feu ont ôi é ée aHng.'s. ],a Compa­

gnie parle de faire vcVr des briseurs 
<!e grève de Cliica ' , aujourd’hui ou 
demain.

'CIEL ! «à^ ’ »0 »T f I SONT RE 
• )lrV EUTES.

Oitawa, 27. I! n’y arien de n v 
d la grève du Grand 

Vat îa réouverture de ; 
dennant de l’emploi A 
mmes. I.en chefs des 
autorisé M Booth è 

les trains destinés A ; 
r. bois dans scs cours, ;

A quelques milles d’Ottawa. I*» mi 
ni. tre «lu travail est parti pour sa 
maison d’été A K.V mere.

Windsor, Ont., 27. -- rumeur cir 
euh* ici que les officiers locaux du 
Grand Tronc, ont reçu l’ordre de ne ! 
plus engager de briseurs «le grève 
pour remplacer le.s grévistes. Aux ;

x des employés on j jourd’hui même car le premier minis 
interprète cet ordre comme (tant une oi soumettant le projet <îe loi A la 
preuve que la Compagnie est A consi

LES

venu uii or» * 
Tronc, si ce i 
^cU rit*. Loot!: 
deux nrille h 
gré*, . tes ont. 
frire circuler 
transporter s

LONDRES’. 27. la* premier m ni.- 
tre a '•oi.mi.s ntijourd’hui en s-i -nde 
lecture, A îa Chambre des Communes, 
le pro^t doled menlifiant la formu­
le de la déclaration d’accession «lu 
Roi. (Vite sec. lide lectiiic a soulevé A 
la Uhambre .n «lé-bat qui a ru - a ré 
icrcution jusque dar: les n; s «h 
Londie:- où de grandes manifesta tic 
re sont produites. Les non-cunformis- 
tts ont obligé le gouvernement a ac 
cep té un amendement dont les extré­
miste» et les anti * ntb-ditfiîfs décla­
rent ce pas’voui ;r. On s’attend A ce 
que le vote soit die ut- A quelqu 
vi.ir. près

Il lieu et place «les mots considé 
r«';- «. mine offri, -nt • r les cathoL 
qu- , le gouvernement avait mis ! *. 
phre e suivante “Et je déclare que 
je suis un membre fidèle de l’Eglbc 
protestante, telle que reconnue par la 
loi en Angleterre.”

l/cs r.< n eonf« rm; -tes ont d'elr.rê 
qu’Bs n’accepteraient pr les m ts 
“telle que reconnue par la 1« i.” Ils 
ont annoncé qu'ils voteraient contre 
le gouvernement si le gouvernement 
ne supprimait pas ce membre de 
phrase.

Leur menace a produis rrn effet nn-

LE LYCEE DES
JEUNES FILLES

M' SERA RAS R HOU VETIT

-NTREAT
tec rrune • 

vert. Cette ér

2R. — lo fWreux ly 
iîlcG ne pas r-V-ti­
le qui vient db tre dé- 

pppouvee iar l’église exista t de 
puis un peu plus de de* x ans et il 
était fréquent»' par envir«;n eirmun*' 
te jeune filles. \ la distributhm «h.* 
prix en juin dernier un des piliers d'* 
l’école» brillait par sen ab«ence bien 
ciTcn eut a mu 1 ' qu'il présiderait 
itte ségnee. A part '- de co rnrmert 

ïr>; h«' i s se pâtère t p«,ur le Jyc' ' 
«'■ r le curé cie . t Jacques, le déne nr' 
du haut de la chaire et engagea for­
tement les ] a rents ù re pus y en­
voyer leurs^erfant: .

Dernièrement voyant pue l’opposi­
tion nu lyrée était trop forte, les au­
torités ont décMé «le le fermer.

dre prirent f« u et pendant une dem. 
minute la gabarre re^t-embla A un ma 
gnii'.que feri d’artifice.

Le bateau en fea f t tiré au lar e 
af.n «Uévitir un contact immédiat n jehamsurt 
ver ks batiaux en\ironnanta «t IA, 
la gabern et t,a cargaison «îf* poudre 
! | la et enfin s’éteignit faute de ce nt 
bu’stîble.

Plus de 500 ouvrions de l’arsenal 
avaient suivi les péiépé^.t* de l’acci 
dert «t les pompiers du Navy Yard 
travaille rent en pure perte A l’extinf 
tion de la ga barre en feu.

Les dégâts ne sent que i ureirent 
matériel et sont constitués par la 
It rte delà poudre et de la eabnrrc.

MacRauOeti, qui a été transporté A 
RhApital, n’a que des brûlures aux 
mains et a eu les cheveux roufctij.

blé-d'iiK.’e. qui étaient toutes ouver 
tes et entamées. Puis les volerrs ont 
.rie leur butin à savoir 4 montre- 
en » r avec lefirs cha.u^B. 2 pai«le 

t ne paire, puir noir, .’au 
des pipes, du tabac en 

t.

LES GKEYAVIERS
DÉ COLOMB

tre, jatm«
raqi.ets et eu palettes. «i«s petMure 
en cuivre et d’autres ni «nus objets 
facile» A emporter. Leur exploit ac 
comph, 1<« ciseaux «le proie ont dis 
paru, sans que personne n’ait rien 
««tendu, ou pu avoir l’eimbre d’un 
- .gnnlen er.t. MM Lambert cst4mcr.t 
leurs yertes A environ $150. En der 
n.ire hfure, rois apprenons ce malin 
qi e doux in«.r vnlus se sont présentés 
A l'HAtel UontinenLal «b* Sherbrooke 
essayant de *e dffaire. à n'importe 
quel prix, d'une mor.tre «rt chaîne. 
H ont-ce les mêmes qui «ait commis le 
vcl ? Nul ne le sait, mais il y a IA, 
une ci Me de coïncidence. T^a police 
en tout cas a l’ivil ouvert et nul 
doute que sous peu le» auteur ; du 
vol seront écroués.

IMPOSANTE PROCESSION

QI KHEC, 27 I. 28e coovention | CHUTE D'UN AÉROPLANE
nationale des Chevaliers de Colomb 
«’ouvrira A Québec mardi delà ue-
mnïno prochaine, le 2 août, (’e sera bx i APRES 1 NE UH1 TE DE 20 PIEDS

pas que nous aimions la grève ; car, 
depuis 25 ans, que les Associations 
des employés et des conducteurs (h*

dércr un certain règlement.
LES DEPEUTIUS D’UN PEU 

PARTOUT
Ottawa, 27. I/O ministre du tra 

vail annonce qu’il n’y a rien de non 
venu aujourd’hui relativement A la 
grève, rxcepté la réouv«>rturc des scie­
ries R< «»th aux Uhaudière fermée: 
depuis le premier jour des difficultés

Les trains qui ft^m .portent le bois 
det cours sernnt cobsitléré en charge 
d’employés de M. B«x>th et non de In 
compagnie «lu Grand Tronc.

Ix>ndon, Ont , 27. Le train rapi­
de No 4 qui devait arriver de Chicago 
A tr« is heures hier matin était de 9 
heures en retard A la suite d’un sé-

«leuxième lectine a «lédnré accepter 
| l’amendement proposé par les non « on 
: f< rrn.’-tes, c'est A.«lin* A remplacer 1«* 
i membre «le phrase incriminé par b .
! m«>ts : “Je sub un fidèle protestant.”

I.omlre-, 27. Le projet de loi rno 
«îifiant la formule ah* la dév laration 
d’accession fhi roi a été finalement 
voté en sor«»nde lecture, aujourd’hui 
i nr 4Î(» \oj\ Cf.ntre S4. Le projet «le f 
loi «lans sa t ime actuelle supprime 
toute expressi<*n hostile au catholi- 
«bsme »*t y substitue les mots : “et 
.<* décleyc que je suis un fi'îèle pr« 
testant.” La lutte a été chaude ma 
on considère maintenant que toutes 
!os difficultés sont aplanies et que le 
projet de loi sera voté par la cham­
bre des Lords sans autre complica- 
t.'jn.

trains existent, c’est tout au plus la rieux déraillement arrivé A l’Ouest «le 
douzièmè grève A laquelle elles sont Port Huron.

EN ATTENDANT CRIPPEN recherche A bord du “Sanlinipii” a 
été faite par acquis de corvrenre 
mais en savait d«'*j»\ que c’est à bord

L’avènement par exeellrnre du U on 
grès Eucharistique sera la grande 
pitrcession du dimanche 11 septcm.rre. 
I/« stensoir sera portée par le eardi 
7 il Vamrtclli. Des délégués «je toute 
1- parties «lu Canada et même «b* la 
République wisine se joindront aux! 
citoyens «le Montréal A cette ocra 

on. Jamais nu Gau ■A Ta il n’y a eu 
■ ' si magnifiques décorations. Les 
prèparnt.ifs commencent et une magni j 

e arche triomphale est commencée i 
ti'-i coin de» rues (’herricr et. St Hu 
l « rt. é’etta r.rche sera ornée d’une ;

( tue du Ciii^t. M. Alphonse Yen . 
re n fait. 1rs plans le cette arche.

L«s membres «lu gouvernement pro 
vin-ial ont manifesté l’intention 1 
d’offrir un Imnquet aux délégués. ,

!

première convention <lè cette société 
sur le territoire canadien. Depuis plu­
sieurs semaines le comité d'organisa 
ti«>n sous la direction «lu Dr Dussault, 
a travaillé sans relâche A arranger 
tous les détails de ce qui promet d’é 
tre la plus grande convention qui se 
soit tenue jusqu’A présent dans la 
vieille capitale. De plus d'après les 
communications reçues «T qui conti 
nuent A affluer, ce sera le plus nom­
breuse convention que les Chevaliers 
de Colomb aient tenues jusqu’ici.

LE G. N. R. RESPONSABLE

L’AVIATEUR SORT SAIN 
SAUF DES DEBRIS DE SON 
PLAN

ET
UI

STOKE CENTRE1/ FORTE TEMPETE
A QUEBEC

STOKE CENTRE. 28.- Un incen-

DESFEUX DE FORETS QUI ONT 
RAVAGE LA SASKATCHEWAN.

OTTAWA, 27. — M. Campbell, chef 
du service «je protection de n««s fo­
rêts, tient la compagnie du chemin 
de fer Canadian Northern responsa-

Hempgtead «Long Island), 29 -- 
Le biplan Curti.-s, piloté par Grs rge 
Russell, après avoir tourné snr lui 
m« me Aune lia utcur «le trente pi«*«î- 
s’« t Pi,-* sur le s«d. aujourd'hui, nu 
champ d’aviation A l’ett «!«• Garden 
City, alors um* l’aéroplani* luttait 
cimtn* u«i vert violent. George Rus­
sell s’ewt n b ev (■ avec de légères épra 
tiznures.

INCENDIE AST FERDI­
NAND D'HALIFAX

St Ferdinand d’Halifax, 28. (Spé­
cial.) Un incendie considérable 
h’est déclaré la semaine dernière à la 
ré-v.dence de M. R Perrault. T«>ute 
la maison a été détruite de fortds en

«G* c’est déclaré hier midi A la de 
m«*;ire de M. J. B. Guillemette. du 
village ; tout fut consumé en peu «le

Rimou-ki, 27.— Le “Mo*.pros»” ay 
ant A bord le Rév. Robinson et son 
fils, c’est A dire le Dr Cripprn et Mel 
le L«nevé, est attendu vendredi A Ri- 
mouhki.

I e “La tir en tic” ayant A son bord 
l’inspecteur Dew de Scotland Yard 
est attendu jeudi. De nombreux jour-

QT’EBEC, 28. — Une violente tem 
péto s’est abbfiùie sur la ville hier

du “Montrose” que re trouvent B ^mps, excepté une partie du ménage Si)*r vrr,i heures. L’élêctricité aj
Rév. Robinson et son Pi’s. qu on a pu arracher aux flamme: marqué en même temps et Québec n

Uh pertes r’élKent A .ilus ,'r si, (.tt plon^ rtBns i’ohftruri,f
-----------o---------- - j cemits pi astres dont une partie rs

couverte par les assurances.
MM J. Dujf.in, W. Duplin

ble des feux de f«jrêts qui ont cars* comble.
tant de dommages cet été A travers | Le feu a originé A Vétage atipérieur 
la Sasbatchewan.

PROMOTION DE M
R. C. DESROCHERS

John

onze 
ont été

Daigie, partent ce matin pour l’Ou de quarantaine A I>vis la

on ne sait trop comment. En peu de 
temps les flammes ont envahi toute

jusqu’A | Ottawa. 27. — ]>e Dr Saunders di la maison Avec beaucoup de peine
1

on a réussi A sauver UameMltement. 
fait rapport de Brandon, Manitoba. Le f«*«i s’est ensuite communiqué A la

* 1 ” ' X* #1 , A» I • I 1 Ai ài fi U 11 <1M S ill*

heures du soir. Deux dvnamns I . , , ^A , 1 recteur des formes expérimentales,té .’ rulés A \ aleartier A la

OTTAWA, 27. — M. Rodolphe Chu.

o-d Canadien dans l’intention de s’y | foudre a frappé une grosse grange qui Iql,e *•* récolte dans les environ» de grange qui a été détruite en cendres.
a été complètement détruite. Un graml ! Winnipeg ne sera pas très considéra Beaucoup «le bois de zhauffage a ans-

de p«1.«BceTà“st^edf4J?HAtciln0ni ” d* m0UtOn'' Ttc*mmrat ‘nl ' «»• L H* dHrult.
ralistea et cs>rrespondanta d'agences D«>-rochers. depuis plusieura annê«- (Rrard. ’ * i>ort*fl ont péri dans les flammes. 1 „ » t^ .... __
télégraphiques sont arrivés à Rimous ré taire du ministère des _Melle M. Labonté est partir cr* ' *

TYavatix publics a été promu secré jours derniers

établir.
—M. T

est

fci et y Mtendf-rt impatiemment l’ai 
rivée df« deux bateaux.

A bord du vapeur "Sardinian”, 27.
«Via Belle Isle, T. N . par télégra­

phie sans fil.) — Apréa un examen 
minutieux des passagers qui sont A 
bord «lu paquebot, personne n’a été 
découvert qui répondit au signale 
ment du Dr. Crlppen et de Mis» Le- 
r«né.

RiUKHiSkj, 27 - Un m» -âge de té- 
lérraphie '«ns fil «*riv«>yé du “Serdi
nfaa” dit que le Dr Urippen et sa l’Officiel au moi»

taire en remplacement de feu Napolé­
on Tessier l^e nouveau secrétaire des 
Travaux Publics est né A Ottawa le 
20 janvier 1868 et est Agé de 42 ans.

Il entra dans le service civil en 
1897. m. Décrochera a épousé Melle A 
dèle Duplessis, d’Ottawa ; il est le 
Itcau-frère de M. Eug. Ijaflrur, ingé 

tr ietir en chef du ministère dès Tra­
vaux Publics.

Otto nominal.Vn sera annoncée A
de aeptemfre, au

pour Hte (Taire, «i 
promenade chez ses parents.

Mile Vre A By ran est de passage 
A ShrrbrfKike poor affaires

Mde P. Pravencber. des Etats-U 
ris, qui était «le passage A Stoke 
Centre, («t partie pour passer le rrs 
te de cm vacances A Weedon.

AU PÉROU
LE MINISTERE A DEMISSIONNE

campagne ne sont pa« A bord. Cette retour de» minietre» à Ottawa.

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Doux et Agréable au Gout.

Lima (Pérou) , 28. — I* cabinet 
péruvien, A la tête duquel se trou 
vait le premier ministre Dr. Javier 
Prado Ugartéche a démiwdonné.

Le ministère avait été formé le 14 
mars, et la dispute de frmtières en 
tre le Pérou et l’Equateur avait c**:-

parmi Us-é une certaine animosité 
| ministre».

TOUTES les affaires de Banque confiées A nos soins, reçoivent 
la plus méticuleuse attention.

Banque Eastern Townships
Bareao : : SHERBROOKE, P. Q.

fltireaiix en Canada.

Correspondant» dan» toute» les parties du monde.

Capital $3,000,000. Reserve $2,100,000.

Win Harwell, President, Jas McKinnon, Gerant-General
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PANIERS
DK TOI T K SOHTK KT DK ToUH i*KI\ IMITANT DK lue A $!.2W.

SI VMS A DDK/ KN Dlgl K NIQI'K Ol A! MAM'HK VOUS 
DK V HI K/ AVOID l’N HON l'ANIKll KT U’KST ClIKZ NOUS 
g U K VOUS DKVIUKZ VKNIIt.

NOUS TENONS AUSSI LK DU’S IIKL A8HOUTIMKNT DK 
PAJNIRRS DK KANTAISIK KN VIDLK. CO! VKRTS KT PAS 
(XiUVKHTB

VOUS KVKS HI*K( IALKMKNT INVITKS A V K NT H LKS VOIR

Feuilleton de LA TRIBUNE No. i

SALTIMBANQUE
Par HENRI GERMAIN

Reproduction iiermise ù LA TRIBUNE en vertu d’un 
traité avec la Société de» Gen« de Lettres.

PETITES ANNONCES
L« tarif de* petite* annonce* 4a 

'‘La Tribun*'* eut 4* 15c pour 14 
mou. pour chaqu* Insertion.

ON DEMANDE

l'KKMIKUK PAIITIE

Bell Tel. 404 y3 rue Wellington

JEUNES <iENS LISEZ CECI
Cette semaine, nous donner*'ü»» un cour* complet de tAlAicmpble 

de* chemine de fer et commerciale, pour $15 UO. Noun vous assu­
rons un dipiAme dans trois mois et sou» vous Kfuuutistions une 
position.

COLONIAL RAILWAY THAI NINO SCHOOL.
304, rue Hleurjr, Montreal.

Sherbrooke Carriage Factory
Nous offrons pour la belle «Mson 

d’Mé le plus grand assortiment de 
voitures l^gAres, tel que Concord. 
Piano Dox, Rubber tirs, Buggy (avec 
top ou «anh top) \ des prix défiant 
toute rom p Mi lion. SPECIALITE
Dus d’HAt<4 Wagons, Express, faits 
sur commande, dans un court délai 
Réparations de toutes sortes et po 
eaj'e de rubber tire faits prompte- 
ment et avec soin.

LA CIE P. BIRON & FILS

SHERBROOKE EST, QUE.

+ ♦ 4.4♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦4 4

4 Puisque vous passez un tiers de votre vie au lit, ♦
I Pourquoi ne le rendez vous pas confortable en vous 4 

X servant des Sommiers et Matelas keâtcsy* ♦
X Vendus par tous les fournisseurs, manufactures par £
| The Ever Rest
X C • D J P / Guaranteed
4 opnng D6d LO. f Kestezy Redding
y _ \ Trade MarkX SHBRBKOOKü, Que. ^

TOUT CE DONT VOUS AUREZ BESOIN EN

BOIS DE CONSTRUCTION
BLANCHI OU HRUT. Kn gros ou en détail.

==: PAR--------

THE SHERBROOKE LUMBER YARD
tel Bell. N88. 101 Hue king

(i. A. McIVRR, (îérant.

THE BOYD SYLLABIC SHORTHAND
AND

BUSINESS COLLEGE
8TKATIIUIIONA S(# ,

Stenographic

dans

30 jours

E. S. GLEASON,
Principal.

SHERBROOKE

ïonur des livres 
UjviyrapiiR, Angldis et Français

P»îk rn'iioimable*
Inslructirn lndi>iduflle 

[CRIVIZ IMMEDIATfMfNT
Pour un Catalogue illuitrc et gratuit

(\ A. B0TSF0RD,
Gerant.

BIERES ET PORTERS

SILVER SPRING
i.9% liée 

Porter* SILVER SPRING
l e* Blerea et 

le* Porter*

l.eii Hier** et 
le» Porter»

SILVER SPRING 
SILVER SPRING

Sont fait* h 
Sherbrooke

Sont de 
Haute Qualité

Sont bra***** avec 
Peau la plu- limpide

::':?.":;„silver springl e* Blere* et le*

Porte
Sont Sain* 

et I ortMonta

Encouragez L’Industrie Domestique

Kn insistant pour avoir toujours U s Biérco et P»^tiers m la ^rènie

SILVER SPRING 1

y ne vittisi tronvnre/ dans tous les Hotels Kiaccru • «t 
Restaurants «le première « lasse.

Il émit environ neuf heures du soir. 
jC’éUiit Kiir le*- bord» de lu Marre, 
dans c#*t ndoraMe payroge qi*. trn 

; verse, A Nogent, la jolie rivière, si 
chère au canotage parisien.

Le soleil venait d- se coucher, le» 
bruit» de la campagne s'apaisaient 
peu à peu. Une grande paix montait 

: là bas des collines de Chnmpigny, ja 
(bis eiiBmii'l: iitéis jmr la mort de tant 
de braves, et çA et IA i*<* dre» sa il ta 
noire silhouette d’un ouvrier attardé 

i parmi l«s florisrant*» cultures.
Le viaduc profilait sur le fond d’or 

brun «lu ciel «s tjaime-» arcad(‘s. Les 
îles vertes et touffue», semée* nu long 
de l’eau, balançaient aux premiers 
souffles du crépuscule de grands bou 
quets d’nrbros qr1* frissonnaient dou­
cement. .

Derrière la ville de Nogent s’éta­
geait, et dan un ravis-ant pèle mêle 
de luxue’is* s villas niehOs dans la 

1 verdur«-, apparaissait ce Val de Dean 
té, oh la nature semble mettre une 
0 qq-etterie justifier In flatterie que 
lui or.t adressée les hommes.

Sur !e flot par« s eux de la rivière 
«les car fl s pas aient, s’en allai nt 

j comme nlentis par la langueur de 
l’heure, laissant derrière eux un long 
sillage dejfnolles rides.

On était dans ecs longues journées 
de juillet dont les crépuscule» tardifs 
et prolongé» dégagent «le si pénétran- 

. te» et doucis raélanct»l es
Dans la salle A manger d’une peti­

te maison de campagne arsee éléean 
te. située au bord de la Marne, h 
« nq cer.ts mètr«s mviri.n du viailuc, 
trois pn or.nes étalent réuni»s

I e re s était terminé «Venais une 
heure environ, mais comme il arrive 
souvent airès le café, la conversa 
ti »n s’était nttnrdéi autour de la ta 
de des ♦rvie, »c fa! «nt plus intime, 

plus confiante.
De^ccfl très peraornes. l’une,- ma 

d< me de Heriay était une jeune fefn 
me au visage délicat et MIL nu typ«* 
expressif, finement «lessiné. et tout 
cmpntnt de ce charme pénétrant que 
donne aux trait» une langue habitu­
de de lr. souffrance.

Elle pouvait avoir vingt-cinq art-' 
Très hh nde. son visage s'illuminait 
de l’éclair de deux yeux noil's, où 1« 
feu d’une fi«‘*vre continuelle mettait 
par instant un maladif éclat Sa bou­
che légèrement RNéprimée vers le» com- 
nvsKurc: . l’ensemble de ch trait» ti­
rés, la maigreur «le «on cou qui «eid- ; 
Ma it trop fragile pour supporter ^e 
poids d’une lourde chevelure doré*, j 
tout •ndlquait qre des cba rrin» pro-*: 
f n«l« avaient Af»omt>ri prématuré-, 
ment sa jeunesse.

relui qui lui faisait face étr^t un 
gros homme, petit de 
la cinquantaine.

D'ailleurs, la jeune fuie qui, rnaiu- 
tenant, atteignait ses dix huit ans. 
achevait se» études dan» une grande 
maison religieuse <1« la rue Lafayettt 

—On n’y v.nt plus, «lit tout A coup 
M Merlin après un «le et*» silence* 
qui »e prcMluisent souvent au cour» 
«Us entretien» familier».

Il va falloir, ma bonne amie, allu- 
mer la lampe*.

Kn effet, l’obscurité envahissante 
noyait la petite pièce, où l’on ne dis­
tinguait plus que la blancheur «le la 
nappe, avec quelques refléta aux vi 
tu» <!u bufftt et aux cuivres de la 
suspension.

Kncore un peu de thé ? fit mada­
me Merlin en penchant la théière «le 
mêlai blanc vers la tasse «le madame 
de Heriay.

—Non. Je vous remercie, cela m’é­
nerve.

Je ne me een» pas A mon aise ce
soir.

Ne trouvez vois» pas quo la t«*tnpé 
rature est étouffante.

—O’est vrai, on ne resjtre pas.
Vojci deux jours que nous avons 

ce temps IA, fit Merlin A son tour. Je 
ne serai» pas étonné si nous avions 
un orage cette nuit.

( '« mmo pour jusitf.er les paroles du 
bonhomme, un de ««s éclairs de cha­
leur qui traversent les soir» lourd» 
«le la saison chaude illumina subite­
ment la .salle A manger. Hou» cette 
Leur hVafardc, madame de Heriay 
apparut plus pAle encore.

—Il faut absolument voua soigner, 
fit madame Merlin d’un ton de solli- 
tude éviiemmert «xp.^érée. Je vo»*s 
trouve moins bien portante dépit.» 
quelque temps.

—Oh ' e sais ce qui me rend ainsi. 
Chaque foi» que je vais A Paris, c’est 
la même oho*e.

Je suis sûre que voua avez enc «re 
fait le grand tour ?

—Oui, Je ne puia m’e-n empêcher I 
Kn sortant de chez M Bernard, avec; 
h s valeur» que vows savez, je suis j 
jpssée par la rue de Boulogne.

Quelqu’un qui «kÙt pu examiner A ce I 
m< ment les époux Merlin aurait saisi I 
malgré P-obucurité, l’expression cupi- j 
de de heurs physionomie».

— Je sais bien que cela ne sert A! 
rkn, reprit la jeune femme d'une voix ! 
mélancolique. Après tout ce que M 1 
Bernard m’n dit, après toit ce que j 
v-sais j»«r moi même, je n’ai plus 
d’espérance A conserver. Ma:» quand 
je me sens si près de cette maison où 
j’ai passé tant d’années |h eu reuse», où 
ma pauvre mère adorée est morte, où 
vit mon...

Kl le s’arrêta un instant, comme si 
lu mot qu’elle allait prononcer lui 
paralysait la langue, et, d’un geste 
instinct.f. elle porta la main A son 
cœur.

Cependant elle c .ntinua, plu» forte. 
—Mon père a bes raisons pour se 

montrer aussi »é\ Q e via-A-vi» de la 
taille, fnsadtifille qui I n abandonné pour suivre 

l'h mme qu’elle aimait.

PENHIONNAIHKS. — On demande 
de» peu» 10mai res au No 20 rue

Riorkill, Sherbrooke Kst. 3 juo

-LE.—On demande une fille de 
cuisine lion» gages. S’adresser 

au NV// Sherbrooke HAtel. 2t 2s

pil.I.K On demande une fille d'ex 
périence pour faire l'ouvrage de 

la maison. Alf. l^nctéit, 55 rue 
Deel. fO-jno

(j
dresser A

AIB.’ON —On demande immédiate- 
m garçon de bureau. S’a- 
l.a Tribune”. 15-jno

II OMMK KT FKMMK—On demande

une femme p«»ur prendre soin d’un in­
valide de sexe masculin et travailler 
sur la ferme. Aussi de» cuisinière», 
«le» servante» générale» et de» hom 
mes pour travailler aux foin». Cana­
dian Employment Bureau, 25 Belve­
dere, Hherbrooke. Tel. Bell ¥73.

.MLLE. On demande une fille de

street.
Royal HAtel, Belvidère 

25 31

demande de 
I bonne» institutrice» ; bon salai­

re. S'adresser à J. A. Ledoux, North 
Stukely, Qué. 2f-30

()N DEMANDE trois gardiens de

Garçons ou fille». 
Hherbrooke.

Baton Mfg.
27-30

ON HKMANDK A l.Ol'KH, me

EXCURSIONS de COLONS 
dans TOuest canadien 

via Chicago et St-Paul,

Le Y août, le 23 août, le € septem­
bre, le 20 septembre.

Billets bons pour deux moi». 
Winnipeg, $32 00, et taux corres­

pondant» pour différent* endroit* 
dan» l'Alberta, le Manitoba et 1a 
Haskatchewan.

KsHayez la nouvelle rout* pour 
l’Ouest canadien.
O. H. FO88, agent. Bureau des bil­

lets pour la ville, No. t Hquar* 
Strathcooa. Tel. Bell 20. Peoplea 
168.

HAHRIHON, agent d* billet* à la ga­
ré. Tel. Bell. 107.

prix modéré. H’adresser A “La Tri 
bune”, Hherbrooke.

SSERVANTE -On demande une ser-

mille de «leux. Fa» de lavage. Bon» 
snlaire». S’adresser A Mme J. M. 
Nault, Fare Racine. 2€ 2

(1 ARÇON —On demande un garçon 
I au Hherbrooke Shoe Shining 
Partorr. 27-2

SJHUtVANTE. — On demande immé­
diatement une servante générale 

pour l’été. Bons gage». Aussi un 
nombre de bonne.» cuisinière» et de 
lilies «le maison et autres servante». 
S'adresser A Canadian Employment 
Bureau, Hherbrooke. Tel. Bell 973.

()v DEMANDE un bon agent d’as­
surances sur la vie, pour la vil­

le et le District, pour une grande 
Compagnie. Bon contrat pour un 
homme de première classe. 8’adre-ser 
Boite l’ostale 750, Hherbrooke, F.C.

28-3

A LOUER
Hureattx

première
A LOUER.—Office» de 

1ère classe, réparés à neuf. 
158 rue Wellington. S’adresser A 55 
King. Jo*. Bourque. 9-ino

A VENDRE

L'cncolure courte, le» cheveux poi- ; 
vro et 4(1 taillés en brosse autour: 
•l'un front dur et buté, le visage a- 1 
poplcctiqi.e, envani par une barbe 
drue, d’épefp sourcils grisonnants, ' 
nus laiwiuels luiraient deux petit»1 

yeux gris rue la cupidité semblait ! 
Migrher t«»ut annonçait la bnitali- j 
t/*, 1» eouardlae, l’hypocrisie.

I^s I tp.s croisés fut a large poi­
trine. il fr.mait avec une béatitude' 
parfaite une pipe en écume, culottée 
avec soin.

Ha femme é-ta.t a f «' prèc de lui: ; 
1 etite personne proprette et ronde- | 
l« t te. d’nsî ect déb« imnlre, mais dont 
’«> filet de voix «Irr. aûre et mauvais 

nihlnit tout raturell»ment d«-tiné 
\ MstF'cr «les perfhVies Un sourire 
fwc-.V d’anc « nne ccmTr.c^çante. stf- 
rêotypé ;■ «r nne bouche sans lèvres, 
atténuait mal cette imin-sb n que 
r«nforçait au contraire A certain» 
moments, un regard acéré.

M et Madame Merlin tels éuJent 
le^ non.» «h* c« s deux personnages — 
avaient été étal lis. pemtant vingt 
nn«| ans rue «U» Francs Ihuirgeo.». A 
Tari» Ils tenaient IA une maison de 
passvment«*rie en demi gros 

Doués «’e.it esprit d’économie ra- 
pan* jn «* nfine A l'avarice, ils y a 
' nient i rrondt leur 1 « tit "magot.” 
«t, se sentait hv«c l’Ace venir 1«‘ goût 
du repos, il» avaient cédé l*ur étn 
MiS'-emenf A Nm compte, puis s’é 
«nient retiré» A Not* R ' Marre où 
ils avaient acheté l» petite mais *n 
«lit fait U rêne de J out hcniu'îe rom 
» erenrt parlsen.

m ,p v -' MerFn. d*«5on» b* tout de 
• ,t«> étnt la f rte Kte delà maison 
(”• t « b «jui. duos les q.rconstan- 

(f • -raves, avait t uijours pris le» 
«’éci ion- et ct'rmne b s événements 
1 i n' n e t Jusque IA donné rni»«>n, 
\t WiI r rtc nm* sent la sunéi4 >- 
rité de sa femme, avait depuis lore 
tcmi's nldiqué «ntre si's n'ains. bien 
u’il . ;-r.t le regrettir parf«>is 
Il vu' i . it «le l’entendre dire avec

' ^
, Mad tn •

M«rl*n " po c é*re aussitôt f.xé A cet 
égard.

l e ménage avait été Ion temps 
can* enfants, il sembla.t que la vie 
«le ce; «leux être» kotabment abater-. 
Me ttar le sonet de* affaires ne leur 
Uis-aAt Point V trm* « nér« <sa:rp A la 
fondation d’une dynastie 

Fui», Vr.isquement. arré< huit an* 
«V menage, madame Merlin mit au 

■ I ■
t on in« uérée avait *urex< té encor* 
l’instinct d’épargne des deux époux 

U »*agi»sait maintenant V travail 
tf*r pour amasîer une ’.elle d«»t A 
Flaire et lut assurer, avec le concours 
d’une brillante éducatDm. un "rang 
chon dan» la société ”

I«a fortune de UUire devint l’Inva 
r table thème» de eonveraatintm «lu mé- 
nage madame MtrBn anrtmit, plu» 
r mMt « c que s n nv ri. poursuivait 

i Mpiir.Atr«ir.»nt la réaîi-ati. n «le» ré! 
vf% qu’dl* fi'sa.l pvui l'avenir.

Tabac a Fumer

PRAIRIE
Poux et Agréable au Gout

femm
On demande une Ixmne 

11c de maison. Références 
exigées. Bons salaires .S’adresser A 
Mme William-, 20 Montréal.

\

TEEKE A VENDRE

FERME DE LAITIER 
Située A IM mille de» limites de 

la ville.
Ferme de laitier et ronde de lait, 

vendant A peu près TO gallons par 
jour. 225 ecres dont 100 en bon 
Nat pour la culture, et le reste en 
!>«>!» et pâturage; bonnes clôturas. 
FAtisses en parfaite condition. Eau 
‘’«•urante «’an» les grange**, la laiterie 
et la mai» .n On vendra tout, ferme, 
troupeau, instri’nant* et affaire», 
etc., ou bien la ferme seule, au dénir 
«1» l'acheteur. Raison» pour vendre, 
s adresser A

IL LA TK1BÜNE,
120 Wellington.

VENDRE —Boulangerie située A 
environ 5 milles de In ville de 

Sherbrooke, ayant bonne clientèle. 
Cause «le vente, maladie Condition» 
faciles. S'adresser A IL, "La Tribu 
ne”. juil.-j-s-4 s

\ VRNDRB.—100,000 pieds «le tu­
yaux de fer. Toute» grandeur*, 

de 1 à 5 pc«., pour eau, vapeur eu 
poteaux ; aussi un lot de niAchine» 
de secoxde main H’B«lre^»er A Sh«r- 
brooke Iron & Metal Co., 13 rue 
Windsor, Sherbrooke-Eat. •cl. Dell,
347. marjajno

\ VENDUE.—Vieux journaux, par 
paquet» de cent livre». $1 00 le 

paquet. S’adresser A B , "La Tribu 
t»»*’'. 2 Jno

VENDRE.—Un bon cheval, pe­
sant A peu près 1150 livre» 

Gros marché au prompt acheteur 
S’a«lresser No. 31, 2e ztage, rue 
Mexnndre, Sherbrooke 26

^ I ANUKACTURE de porte» et cbAs- 
si» A vendre au plu* haut en­

chérisseur, lundi. 1 août. B&tisse. 
80 x 24 ; «leux étage», contenant ]»la- 
ner, corroycur, shni*»r double, machi­
ne A percer, tour, rnortoiseur. 2 banc* 
de scie, scie A ruban, bouilloire et 
engin, 32 force». Chaufferie, 20 x 
21, avec terrain. Frédéric Côté, 
Windsor Mill», Qué. 16-23 30

V VENDRE.—Une écurie de louage, 
dans un bon centre, bonne cllen 

tèle, quatre bon» chevaux de voi li­
res, voiture» d’été et d’hiver, harnaia 
de carrosse, le tout ea bon ordre. Je 
vendrai tout A bon marché. Pour puis 
d’information», s’adresser A l'hôtel 
Union, A Magog, i)né 25 ;no

VVEÎ 
. Jas

NDRK. —Magasin de meuble*.

\VKNI 
boutboutique de forgeron, moulin i 

farine et boutique contenant des ma 
«bine» pour travailler le bois. S’a 
dresser A Botte postal» 41. Marble 
ton, Qué. 25 30

\ VENDRE Magasin général avec 
Bureau de F«>stc, situé A Rock 

Forest. Qu^. A «leux minutes de nmr 
rhe «lu c F R Condition* facile* 
Four informations. adre*se*-vons A 
B., "La Tribune”, Hherbrooke, Qué. 

19 j-n-o

CHALET A VENDRE

Nt vous laissez pas rôtir A la ville 
«îurant le» chaleurs de l’été, quand 
vous pouve* acheter A ha* prix le 
magnifique chalet du notaire Bout 
que. situé A un mille du village de 
OTtraëli, sur la pointe Paul-Arthur. 
Vaste terrain boisé de 2é0 pieds de 
largeur sur fûo de profondeur. Belle 
crève de sable sur le Lac Aylmer. 
Vue superbe Maison «l’été, cuisine, 
hangar A bol*, sur le bord du lac, A 
quatre arpents du chemin public. 
CYimnu'ditê. solitude et repos Fr.i, 
*400. S’adresser A J. Bourque, nr>- 
’aire. D'iamèli. Qué.

sieur» désirant se retirer des affaires, 
offrent en vente leur magasin de 

teubles et l»ir assortiment d’entre 
Teneurs de pompes funèbres, le tout 

\ de bonnes conditions. Maison de 
•ommerce existant depuis pin» de 30 
«ns, bonne clientèle. Bonne chance 
pour quelqu’un de plus jeune que 
mus. A<iressez-vou* A Jasmin & 
Jasmin, Coaticook, Qué.

28 biin—3 ms

\VKN1WIE. — Maison neuve, en 
briques située dan» le quartier 
: ud de la ville, 6 loyers, rapporte »le 

gr»>* revenu». Pour informations, s’a­
dresser A H , "La Tribune”, Sher­
brooke. j-n-o

I ’ NE belle et grande propriété e»t 
I. offerte en vente A East Brourh 

♦ *n Station, un de* meilleurs poste» 
d’affaires Condition» faciles. Pour 
information*, s’adresser A H. Beau 
doin. restaurateur, East Broughton.

\ VENDRE. — Maison de trois 
loyer», rapportant $lf» par 

mois. A trois arpent* de l’église 
d’Kast Angus. **] très bon état Un 
arpent de terrain. Prix. $1.200, dont 
$&«*» comptant H’a«Ires>er à Antoine 
I^ifîotte. Danville, Jué.

\ VENDRE. — M«>ulift à larln*. 
maison mn.mode. 14 an eg «le 

terrain, gran«î verger, bien situé, 
; rè* de la gare et du bureau de po»- 
e Four détail , s’adresser A O A. 

GeymdJs. IllUburat. 21-27

\ VENDRE —T*n vieil établisse­
ment d'affaires de plombier ou 

de ferblantier. \ssortirnent complet 
d’outils, quincaillerie, ferblanterie et 
matériaux brut» Raison de vente, 
départ pour l’Onest. Un bon marché 
pour une peronne qualifiée. Pour in 
formations, s’adresser A Cleveland et 
McCall»m, Danville. 1$-Jbo

rTTHlMi1—WtEES3î3Et
Excursions de Colon*
Manitoba Août 9, 2.*L
Saskatchewan
Alberta Sep. «, 20 1910

Billets bons pour 
60 Jours-

Pleine» informations sur applka- 
thxn aux agents du chemin de fer Ca­
nadian Pacifique.
BUREAU KN VTLLE1 t 8TRATH- 

CONA SQUARE. TH. Bell 130, ou 
Tél. de la Gare, 207.

DERNIER HORAIRE_ «
A partir du 20 Jui* 1310.

BOSTON EXPRES8.—Quitte Bber- 
brooke, 7.00 a m., arrive A Québec, 
11.20 a.m., tou» le» jour.-, excepté le 
dimanche.

NEW - YORK EXPRESS. - Quitte 
Sherbrooke. 9.23 a.m., arrive A Qué­
bec, 2.25 p.m., tou» le* jour*.

W HITE MOUNTAIN K \PRESS — 
Quitte Hherbrooke, 4.00 p.m. Arrive 
A Québec, 2.10 p.m., t6u* le» jour», 
dimanche excepté.

ACCOMMODATION TRAIN.—Quitté 
Hherbrooke, 7.15 p.m., arrive à Val­
ley Jonction, 1.06 a.m., tou* les 
lour*, dimanche excepté.

Tou* ces train* font connection 
avec les division» de Mégantic et de 
la vallée de la Chaudidre.

Pour le* Indications, ou autres par­
ticularités, s’adresser A n’imparte 
quel agent de la Compagnie o* A 11. 
E. O. GRUNDY, G.F. *t P.A., Hher­
brooke.

Steamships Limited

LA LIGNE ROYALE 
Nouveaux pa­
quebot* à t«ir- 
IHnes n trijile

boh. »'«ont *: fuit ntodurneg

le» quina*

De Bristol. Paquebot*. ».>e Montré»* 
26 mai ROYAL GEORGE 3 lui»

9 ;uin ROYAL EDWARD 23 jui»
23 juin ROYAL GEORGE 7 juti

7 juil. ROYAL EDWARD 21 ju"
Et dans la suite A tous *
Jour», le jeudi.

LA LIGNE RAPIDE 
entre

LE CANADA et la GRANDE - BRF 
TAGNE. Pour prix et arrangement/, 
s’adresser A l’agent maritime or À 
GUY TOMBS, Ag. Gén. Pa». O.V.Q. 
Ry., Edifice de la banque lmp*'.ale, 
Montréal.

Mms E. L. SMITH, - Sh rbrooke
'KdiUce Whiting, Chain'«lu

^unlls faibli*- ) 
fre<

»«*«t «(«nruint ronutater sv«c 
i«n f ien feinim** s «•(>rup«iit d*. Iom
Ilot •VHent iel^ a leur t|>pur.Mio* \ s riu,mi«l|«

Imïk uhevtMix «jui ont et* < la«i «t saiHivina«n- 
iunt «les rwleviumuNit tpall et lu .tre«,
apr*^ u 11 traitement rewulier. M /• i«nt«H-
q;ie^ 0i tr.iitein«ntii lu .-uir chev.iln. Coiffure «t 
manicure. Tel. Bell TM).

b
RESUME HKH REGLEMENT H ('ON 

CERNANT LKH TEI REH DU 
NOVD-OUEHT CANADIEN 

rnOüTK personne m trouvant le 
I seul chef d’une famille, nu taut 

individu mâle de plia le 11 an*, 
pourra prendre comme komeetsad un 
quart de aectlon — d* te rt de l’Etat 
disponible au Manitoba, i. la Saskat­
chewan ou dan» l’ATberhr. Le postu­
lant «levra »e prêH»nter A l’agence ou 
A la soufl-agence de» terre» du Domi­
nion pour le district. L’entrée par 
procuration pourra être laite A n’hu- 
porte quelle agence) A certaine» condi­
tion*, par le père, la mère, le fil», la 
fille, le frère ou la s<»ur du futur co­
lon.

Devoirs.—Un aéjour de six mois «•«f 
le terrain et la mise en culture d’ice- 
lui chaque année an cours de trois 
nn» Un colon peut demeurer A neuf 
mille» de *on homestead, aur une fer­
me d’au moins 80 acr •», possédée 
uniquement et occupée per lui ou par 
aon père, sa mère. *on fils, sa fille, 
■on frère ou sa soeur.

Dan» certains district?), un colon 
dont les affaires vont b.<n, aura la 
préemption sur un quart de section* 
ee trouvant A côté de *ot hoinestend 
Prix $3.00 l’acre. Btvolr* : — De­
vra résider six moi» chaque année ad 
cours des six ans A part r de la date 
de l'entrée du taome«tea< — y com­
pris îe temps requis po*»- obtenir la 
patente du homestead — et cultiver 
cinquante acres en au*.

Un colon qui aurait forfait *es 
droit» de colon et ne puavant obte­
nir sa préemption, pourra acheter uqM 
homestead dant certains diatrictJlg 
rnx, $3 00 l’acre.

Devoirs —Résider six mol* dan* 
chacun des trot* an*, cultiver M 
acre» et bAtir un* maison valant 
•300.

W. W CORY.
Bon* ministre d* l’Intérieur.

N B.—La publication rvon aetorisé*
d* eett* anaone* a* **ta pa* payé**
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NOTES LOCALES 

CONSEIL DE VILLE
Il a fallu dix-«ept arts pour trouver 

de quelle manière et en quelle quantité ajouter 
une kubstanre spéc iale au plomb, h l'huile et au line 

purs (les peintures ML pures. Temps bien employé, car 
ces peintures «lurent «leux fois aussi longtemps que les autres 

et protègent licuucoup mieux. Cela vous épargne l’argent «jue 
vous gaspilh'Z pour «îcs p intures remplies «le défauts. Cela fait qu'il 

est sûr autant que gage pour vous, d’acheter les

■ j BEANCK BPECIALE

LE PONT DU MOULIN A BCIE

Peintures ML Pures
laites dans toutes 1rs couleurs désirées 

pour toutes espèces de peinture.

Imperia! VamUh & Color Co.f 
:cl Limited de Toronto

CuLÜ ce 1039

Recommandée et vendue par J B Bush, Sheri rooke ; K B. (Jreelay.Button ; I. P. A Darçhef Sawyer 

ville; U. H. Din^man. i'.astman ; L.J. L) Gauthier, ('ookahire ; (’. J. ne. Lennoxville, A. K Hurd. Àÿer'ïj 
Cliff.

AUX CULTIVATEUROm OCCELLIER
— CHANTERA CE SOIR AU —

44 TH EATORIUn”

PATRIE

Programme de vues change tous les jours.

Nous venons de recevoir un assortiment 
complet e’articles de bureau, tels que :

Papier à Clavigraphe, Filières à Lettres,
Papier Carbon, Livres blancs,

Plumes et Crayons,

. . . DEMANDEZ NOS PRIX . . .

L’Imprimerie Commerciale Inc
Imprimeurs généraux

1ST Rue Wellington, .... SHKRBROOKH

CAUSERIE SUR L’ECONOMIE

L’économie, ce n’est pas fle passer 
son temps ti ne rien faire, lorsqu’on 
est obligé de travailler et que l’on 
peut faire soi*même son ouvrage, 
payer pour le faire faire et de don­
ner trois foi* plus que les revenus 
agricoles donnent er# général.

Dans le p*^s*rt, le commerce a en 
Mains toutes sortes d’instruments 
agricoles pour nous rendre l'ouvrage 
facile, le lien faire et aussi de le fai 
re vite.

Il y a A vendre chez M J. W. Mc­
Kee. Sherbrooke, rue King. 11, un 
petit outil aratoire portant le nom 
de Rang-Grain, patenté le M juillet 
1908. No. 113,267.

Ce petit instrument ne pèse que 
1 1-2 1b.. que l’on fixe sur le manche 
de la faux , il est indispensable aux 
cultivateurs, car il économise le 
temps, le grain et l’argent. Le prix 
est A la portée de tous

Présidence de M. ie Maire Etaient 
présents MM les échevins MacMana 
my, Thompson, Indoux, L. H Gl» 
vier, Pesa ululer*. White.

M Jenckw s'est fait excuser par té 
légr anime

Lecture de la résignation de M. 
Holmes, Ingénieur précédent qui n’a 
p*.s voulu prendre sur lui la responsa 
bilité de la solidité du pilier 

Après avoir entendu M Arlrley qui 
avec M Holgate le nouvel ingénieur 
est occupé A fane exécuter les travaux 
de cofferdam il est décidé par le con­
st il que Mfcfg Hoir ate et Arkley 
prennent sur eux la responsabilité de 
l’txamen du pilier en litige.

«due l'examen sérieux terminé, si 
MM. Holgate et Artaley trouvent que 
le pilier est capable de supporter la 
piession du pont et surtout celle de 
l'iau, les travaux du pont propre 
ment dit seront commencés aussitôt.

Quo si l’examsn du dit pilier n’est 
pi s satisfaisant et laisse A désirer 
soit par «on manque de fond solide, 
s< it par sa construction, il sera im 
m'diatement procédé A la construc­
tion d’un nouveau pilier. La s*anoe 
et-t levée A dix heures et demi.

Espérons'cette foi* que le travail 
d’inspection sera vite terminé et que 
bientôt le pub.ic si anxieux pourra 
traverser sur un pont digne de la 
ville qu’il habite.

— Mme Edouard Dlouip a été hier 
transportée A l’hôpital St-Vincent de 
Paul où ellè doit subir une opéra­
tion.

— M Albert Brouillet, représentant 
de ia Montreal Biscuit Uo., est en 
ville dans l’intérét de la maison 
qu’il représente.

Plu* de nuits sans sommeil

Ne passez pas les nuits sans dor­
mir. Si vous êtes fatigués, prenez 
une Poudre Nervine de Mathieu et au 
bout de quelques instants, vous Joui­
rez d’un sommeil bienfaiteur.

Elles sont sûres, efficaces, et ne dé­
génèrent pas en habitude. Les Pou­
dres Nervines de Mathieu se vendent 
par bottes de 18 pour 26c

8i votre marchand ne les a pas. 
envoyez-nous 25c, en nous donnant 
le nom de votre vendeur et nous vous 
expédierons une botte complète f:anc 
de port.

J. L. Mathieu Co., Prop., Sher­
brooke, P.Q. 4 5-0

A TROIS RIVIERES

Du 8 au 18 août 1910, de grandes 
fêtes de rètôur et une grande exposi­
tion auront lieu. Tes fêtes compren­
dront des grandes régates et fêtes de 
nuit, ainsi qu’un grand festival mu­
sical. des courses de chevaux trot­
teurs. des jeux athlétique^, des ex­
cursions au Cap de la Madeleine, 
Shnv/inigan. Grand’Mêre, La Tuque, 
par voies ferrées et par bateau.

Rien n’a été négligé par les organi­
sateurs pour faire de ces fêtes, les 
plus somptueuses amais vues aupa­
ravant. Des réductions seront faites 
sur toutes les lignes de chemin de fer 
et compagnies de navigation, ainsi 
que des billets spéciaux de touristes 
seront délivrés pour les voyageurs 
des Etats-Unis.

Lp‘> taux de péage sur les ponts du 
Pt Maurice seront abolis durant les
fête?

—Ne pas oublier l'excursion A 
Thftford, dimanche, 31 juillet. Par­
tie de base-bail Sherbrooke vs Thet- 
ford. Spécial A 9 a m.

Aussi l'excursion A Portland, du C 
août, par Québec ('entrai et Maine 
(’entrai, voyage A travers les Monta­
gnes Blanches. 3 jours complets au 
bord de la mer. Voir les affiches.

TELLE EST LA SENTENC E DE AH 
UNGTON LAY.

Hiar après midi en cour du Magu 
trat a été «fiteudue la cause de H. A 
('adieux.agent spécial du G T R , | 
contre Arlington lay. commis de 
la: au restaurant de la gaie du 
Grand Tronc A Richmond, pour as , 
saut sur la personne dr Samuel Myer 
conducteur do Grand Tronc sur un 
train de passagers

Samuel Myer «set Je premier témoin 
entendu II déclare qu’l! est conduc, 
teur sur la train du Grand Tronc. 11 
ajoute,que dimanche matin le train 
est arrivé A Richmond avec environ 
huit heures de retard (V retard était 
dû A un léger accident arrivé près de 
Durham. Il avait télégraphié au re* 
taurant de Richmond d’avoir prêt un 
lunch pour environ vingt cinq per 
sonnes. En arrivant A Richmond il a 
(>errms aux passagers d’aller prendre ! 
leur repas au restaurant. Aprèa qu'il» 
furent tons servis il a demandé A 
plusieurs des garçon» de table de le 
servir. Presque tous l’ignorèrent «s 
fin*.leiré*nt l'accusé lança pour ainsi 
dire une tasse de rafê «ur le romp 
loir à quelque distance de l’endroit 
où ne trouvait le demandeur II le 
frappa ensuite de derrière le romp 
tolr. I^e témoin rapporta alors ce 
qui se passa et partit avec son train

Robert Ixigan. assistant du prêsi 
dent du Grand Tronc, témoigne qu’il ! 
a vu entrer le conducteur dans la ga 
re après tons les passagers et aprè^ 
que ceux-ci furent servis il l’a vu de­
mander qu’on lui servit quelque cho­
se Il répéta plusieurs fois sa deman 
de mais elle fut toujours ignorée

Le témoin demanda alors au con 
ducteur si c’était toujours ainsi 
qu’on le traitait et celui ri répondit 
que c’était le traitement habituel. 
L’accusé se froissa apparemment de 
ce que disait le conducteur A M Ix* 
gan car il le frappa. Il essaya de le 
frapper A la figure mais manqua son 
coup et le frappa A l’ép*,ule.

L B Pomemy, serre-frein déclare 
qu’il est entré au restaurant environ 
vingt minutes après que le train eut 
été entré en gare. Il demanda A être i 
servi mais il fut lui aussi ignoré et 
il repartit avec le train sans avoir , 
pu rien avoir à manger. Il a vu l’a< 
cusê frappé le conducteur. Ici se ter 
mine la preuve de la demande

L’accuséArlington I^ay parle ensui 
te. Il dit qu’il était très occupé ce , 
matin là au restaurant et qu’il ser ' 
vait les passagers avant de servir les 
employés du tram. Il a fait un mou 
vement pour frapper le conducteur \ 
mais il n’a pu l’atteindre de derrière 
le corapto*. Il a fait cela parce que 
,e conducteur l’ennuyait parce qu’il 
était un peu lent A le servir.

Edgar Kellet, un autre garçon de 
table du restaurant dit qu’il a vu en 
tree le conducteur qui demanda A être 
servi mais que les garçons ont contl 
nué A servir les passagers avant de 
servir les employés du train. Il y a- 
vait un certain nombre de passagers 
dans le restaurant quand le conduc 
leur a demandé A être servi.

Après avoir entendu les témoigna 
P/nj la Cour rend .ugement. Elle con­
damne le défendeur A payer une amen 
de de cinq piastres et les frais ou à 
frjçe trente jours de prison.

Escompte
20 ojo

Escompte

Bur tous noa Hamacs, ChArsia et 
l'ortes de broche, Congélateurs et 
accessoires de pê« he.

J. S. MITCHELL & Co.

80 rue Kinf, Haute-Vill<

J. D. CORMIER,
Horloger et Bijoutier.

GRAVEUR,

ARGENTERIE

ET VERRE COUPE.

Pure Eau-de-Vie)

un leader sur le marche 
canadien depuis plus 

d’un demi-siecle.

En vente chez tous les principaux 
Marchands de Vins

corn de police

La pfd ce a été appelée hier A 5 05 
In nv sur In rue Edward où deux in- 
; dividus troublaient la pa*x. Lorsnue 
ils officiers furent rendus A cet en- 
! droit tout 'tnit rentré dans l’ordre.

—A 11 h. 35 a. m. la poMce a ar­
rêté un hemme de Sherl roMi?. On a 

i rien trouvé sur sa personne mr.4s il a 
! dû déposer c nq piastres comme oau- 
I tbn de sa bonne conduite

A 4 heures P. M.. hier le sous- 
j « hcf de police Couture a arrêté sur 
la ru»* Edward un homme accusé d’a- 

i vo;r troublé ]« paix et crupn 1 le d'as* 
saut sur g<?n épouse. Il a plaidé cou- 

! pnlb et a été condamné A $10 d’a- 
• monde.

- M. H. A. Short, Autrefois gérant 
de 1° Banque des Cantons de l’Est A 

1 ThetfoM Mines, a été nommé rérant 
d** district pour The Mutual l ife As- 

■ suranct Co . of Canada, dans le.-» 
comtés de Sherbrooke. Shefford. Mis- 
sisquoi. Brome. Stanstead. Comp­
ton. Wolfe et Richmond.

Outre les assurances. M. Short 
s’occupera aussi d'immeubles, courts 
gc. de vérification des livres et de 

j collection. Une attention particuliè- 
; re est donnée A la sûrPté des prêts 

►uir première hypothèque, et cela A 
dos conditions convenables pour 

j Ucmrrunfe’ir èt «ans autre charge 
(pie l’intérét annuel Iji Mutual Life 
a besoin de bon*, actifs et respecta­
bles agents dans chaque ville et vil- 

, Inre des comtés ci dessus mentionnés.

Mademoiselle Julienne Bernier de 
| Qué! ce filic de M. E. E. Bernier du 
! Parlement, qui était en promenade 
| chez «a sfrur Mme J. O. D. Laurencal 
le est retournée dans sa famille qui 
eaten villégiature A St Michel de 
Bellechassa.

LE PONT DE MAGOG

Les travaux ^réparation du pont 
Magog, marchent rapidement. Dans 
quelques jours les Voitures pourront 
circuler librement de chaque ctoé de la 
voie des tramways sur une chaussée 
en bois eomplètemant remise A neuf 
C’est un travail très appréciable qui 
a été fait dans cette partie où la cir­
culation est toujours très intense.

J’ai le plaisir d’annoncer 
au public que j’ai un assorti­
ment de Montres Waltham 
de haut grade.

Aussi : SUPPORTS
de COLLETS 

PEIGNES de fantaisie,
BARRETTES, 

EPINGLETTES, etc.

Une visite est respectueuse­
ment sollicitée.

J. D. CORMIER
to RUE RING. . HtutcViUf.

COUR DU MAGISTVAT

—J H. Poliquin, de la maison .Po- 
liquln et Trudeau, marchands de li­
queurs licenciés, a plaidé coupable et 
a été condamné A payer une amende 
de $30 et les frais, ou 3 mois de pri 
son, pour vente illégale de liqueurs er. 
dehors des limites de la ville de C'oa- 
ticook

William BéUnd, du village d’Ashes 
tos, a (t^ condamné A $50 et les frais 
ou 3 mois do prison pour \cntc de 
’(Oissons sans licenre.

Bur la plainte de M A. H. Ca- 
dieux. agent spécial du Grand Tronc 
Adélard Gagnon n £û répondre A 
l’accusation porté contre lui, d’un 
assaut sur la personne d’un nommé 
D. T. Anderson. L’accusé a assailli 
Anderson alors qu’il se trouvait A 
bord d’un convoi du G T. H.. In 
nuit dernière, prés de Richmond. 
Trouvé coupable, il a été condamné A 
payer une amende de $2 et les frais, 
ou 15 jours de prison.

D. McMANAMY&CO.
MARCHANDS EN GROS 

DE VINS
Sherbrooke, Que.

lift Omnpngnlf*

CODERE & FILS, Inc.
Ferronnerie, Quincaillerie, 

et Cuir
m Rue Wellington

SHERBROOKE, - Ql’E

— M C. F. Martin, de M&rtlnvillc, 
est A Sherbrooke, en visite riiez des 
parents et des amis.

NAISSANCE

—Dimanche, le 24. un fils de M. et 
Mme C. Orner Biron, baptisé Jean 
Maurice. Parrain, M Alphonse 
Bordeleau. de Stanîold Marraine, 
Mme R. A. Biron, grands parents de 
l’enfant.

A l’avenir, les comptes du 
ga/ et de l’électricite seront 
expédiés le ou avant le 15 de 
clnque mois pour le moisi 
précédent; ils seront paya­
bles 1c on avant le dernier 
jour du mois et l’escompte 
actuel de 5 pour cent sera 
accordé s’ils sont Ifayés le ou 
avant cette date.

—M Rosario Genest, actuellement ; 
A Old Orchard, a fait prévenir son , 
frère, qu’il lui était impossible de 
rentrer A Sherbrooke, par suite de 
la grève du Grand Tronc.

—M J J. Grilfith est A Montréal, 
pour affaires professionnelle*

—L’abbé Agênor Turcotte. 
East Angus, est en ville.

eccl., de

—M. G. G. Vallée n’a pas encore 
découvert le* traces du cheval qu’on 
lui a enlevé dans In nuit de samedi A 
dimanche dernier Toute information 
sera reçue avec reconnaissance nu No 
67 rue Galt.

[SSAYfZ NOS CARAMUS J 
A LA CREME #

6 différentes saveurs J 
40 cts la livre. {

LIMt JUICE MONTSERRAT #
40 cts la 1 outeille {

Juste 1k)ii pour cette #
saison. $

4
-------------------------------------- é

CONFISERIE WOODARD j
177 ruo Wellington J
BT BATISSI! I>ES ARTS $

r

AC HETEZ A

L’ELITE

SALVIA FERA POA88ER LES | 
SH1ÉVRUX OU VOTRE ARGENT 

VOU8 HER A REMI B

Ne fnitee pns d’expériences Aile* , 
chez M Griffith, pharmacien, et nrhe 
tes une bouteille de 50c de SALVIA. ; 
In préparation garantie pour les che 
veux, et s4*-«Ue ne guérit pas les pel­
licules en dix Jours, retourne* et on 
vous remettra votre *rg#nt Une 
magnifique préparation pour les che 
veux Tas huileuse. 84

—M Armand Many, de rette ville, 
est malade A l’Hôpital Saint Vincent 1 
de l'aul Nous lui souhaitons un 
prompt rétablis-efnent.

—L’Elite. 1C-4 Wellington, magasin 
de mode*, fait actuellement une gran- { 
de vente d’écoulement, lies bargain* 
extraordinaires sont offerts.

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Doux et Agrànldc au Goût.

Pour économiser, nous offrons en 
vente nos chapeaux et articles de mo­
des A des prix ektraordinnlrement 
bas ; fleurs, formes, etc., tous pour 
moitié de la valeur î Valeur excep­
tionnelle, aussi une ligne de blouses, 
lingerie, valant $3.50, $2 50, au prit 
coûtant. Une visite vous convaincra. 
Tout Sherbrooke n’a jaunis CtoMlM de 
vente AU«si extraordinaire

Delle E. HUlHlN 
104 rue Wellington
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LA OOMPAOWIB DE PUBLIC A 
TION DK “LA TRIBUNE'' Ltés 
Bureaux : 120 rue Welllnirtou 

Téléphone Bell. Ml. Téléphon- 
People.

LA TRIBUNE est en vente dar ' 
tous 1«« dépôts de Journaui et n*
ta m ment ch et MM.

Archambault, rue Wellinjrton. 
Bureau de poste, rue D’jfferln.
O. E. RoblUllle, rue Aleiandre
Kd. Hébert. 70 rue llelvldére.
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J K Blal*. 12 rue du Pont.
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Monument National.
Pierre Laliberté, rue MarqueU*
A. Martineau. 2» rue OMvler.
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Dp no§ corrc»pondant* spéciaux*

L'HOTEL KELVIN DKTRUIT . 
TROIR üMPLOYKrt t»NT PERI

COMPTOH ROCK ISLAND

On écrit du Puy que, Biirpri* en 
finrrant délit de sol d’un i»ain, un 
pauvre hère était appréhendé par le« 
ageate. bien que b* boulanger volé :>e 

lUlfast $t. Le feu a eujo' rd\ui. refusât à porter plainte. 
coraflHemsnt détruit I bôul Kelvin. Au < rumi san.vt, 11 fut pria de dé- 
brûlant vif trot» emi>loyt», et fnillan.-i. eau fe par l'inanition.
,ml plaaieur» I autant» de l'hf.tel. Aprfu. un . ubstunUel repa», il décUra 
(’mo de ces dernier» «ont dangereu au commiasatre central

COMPTCN 2f - Nos maretand, ROCK ISI.ANIt. 27 M C. W »ement-blts»fs et U« autrr»
*e plr.lg.rrt du t rt rjue leur raesr < at*. K. C.. dt Hberhroo'e. .Hait de une c.adltion grave.
)M ôn.nd Tronc pour avoir !»• ».c ici hier par aflnire. PnrttJ !..• survivant» .p'. *• rt <*■

M.difa Edith I haneuf. BéU.b j;, wn.ec.t hksM , tro uve 1* R ••
.t H tiul.Vlie et A. liobeille suiit tvilli^in John McUaui ban, \^wur 
nu lo<* A CiHlarvillo p< ur quelques j < ndant neuf uns. delà tr/ i< me é 

de n n. * j K *b>t/i ienne de rbie^ t, et

M Z. Hutlon . t parti pour W.i aa f«* m»*. 
terb’O. <11 dit quNl * eu e tubhr IA 1 .e m.ms*re et a b inine fui 1 
bientôt. 1 pris t - r riv^ndie dais r.i» «b -tu

... , . . i»n M. .fs de rhôtrl. cl cher *Melle E. Si dcau i • ali» •*' pu r •• le 1»<
i (amille à Tlut ebérent *n vain u a ecliaw

il

ril'tTO « irl VIII.iMT 1 w »*T un rtl •JM» 
gxcLisiv* cgrvaeaMT. iwr» haw \ ,*k. hli ali. es

HIIKRBRf*oKR, 2S JUILLET 1910.

Soyons Judicieux

r ir ! EE.

r.ADTS

do I nr lour du
<* v • : <:'( ' , î .,i?o, ett-
•'i ’ J \ coûta, t tonné, 

t b r ili « r l’e ^r • t exact 
E:-;t ce l'Ame 

rove.iant ainsir ei v é

leur rarrcl r.nd.s#. PIumouii* env»»*»nt 
d»s voüukb cb»Tvl.ii le.irii marcUati 
duty ce <ini leur cause l^aucoup 
d’enniii .

M. (;o»>r. »s Duel arn*e do Mont 
était do i a ne»* ici vUvz sei pnreut. 
dlrnaurbe derr.ffr.

Mardi uv i n le ?.C juillet avait 
lieu h UépH e part i i. <e une prand’
m» e m l’hormeiT «le la If te de Ste
Aune. J a n. . o rut 1 u t neuf ht
n . et fut « Imi tée par b* fbv. M <

.té, ruré de Martinville. Rendant I. 
Imos vH U y eut ormen «Je cireonstum 
j H. anglais par b* Rev. M. M' tîeo, « u 

ré de CaiXîlton et aussitôt après la 
j messe sermon privé p»>ur les dame 
Ien français par M. le Rev. L. A 
I.uval lé curé de la parois s 

Tous Ici» citoyen» «’y étaient rendu , 
en même temps s’approchaient tous 
do la table suinte en l’honneur de 
cette belle fête.

M. F. Savnry, marchand est allé

une quinzaine dan: 
f rip Mme:*.

_______ Toi t A
torrent.

Dans !n partie sud de la ville, so fr„i, 
trouvent quelque» petits magasin.i. t e ,
épiceries pour la plupart. O» bout! i>«rt« t
«nies sont tenues pur la femme peu cn p,v| <l'un i «\«• n- ■ u»»*»» • ,, ..

, A Hherbrof^lo jeudi aifaires«laiit qu«* le man peine dans les i.>. chaque . ir nu ! i f»A clic - est # ' '
n«*s pour augmenter le revenu du pe j,ar(.0 , . rp- l.umam qu’elle a ha '—Mardi, la maison appartenant .
lit pécule et assurer A la famille b pjtée ' Impo iblo le liant que j’en MM Whanam Bros., a été vendue p:r

tends o -1 un chant t’allé-! esse ; ce j le shérif Les acquis.leurs furent MM
ne peut ftie la v«..< d’;;n être extra |W. W. Faige et <\ Sundew tous deux

»ov, toutes

:*. r.f (t.»nt bi proie des flrimi *cs.
La troupe Barré n donné a pro 'U- '«*,*» ur * ] ' ti rt

"u'*re ^W^eatation b. r •.u « m | t.mm, <« ■ - ^ ‘ t ‘ï fracturant le
dit le aciobatri ti. bon . »1 ne ! jnmlu
faut par ue lier aux nm nrenre, IciAuc. Tous «u-ux m. duo., un état

M. H. IL Flow art , r*; n f .mille <ritique.
qui passent l’Ité à I^* '- Unnc. étui.u t Le L n 0p

, C if.cai
i« . r.i.joun i.i., «n au et devlr.t ministre de
-M W“,land ' <lir ‘ U!C su eet Congregot U n <1. ■

'Stanstcad Journal a a< het lu y
propriété vis-à vis la librairie appai j t1, isr.t/’.rirur
tenant & feu Mm* Sus-an Blodgett. I I-e Su <1»> »»“'* IriH 4 1‘ntér.cu

—Les frères Gilmore sont A faire des 
réparât ons A leur ma^a^in.

\ la Guyane, on ne meurt pas de 
faim. Je préfère retourner au bagne.

11 nvo.-.a alors ‘appeler Grançois 
Gellet. «*ri»rinair° do Saint-Plerrc-t'y- 
na«L. petite l«ic/ilité «le In Haute-Loi­
re. 11 n accompli me peine de cinq 
fins de réclusion infligée pour cam- 
hrbdures par les a i>«‘r: du départe­
ment de la Lozère, oh il «lirigen une 
U.i.idc de rnt d’églii.cr; et dévalisa 
«b.ns le Midi, nombre «le c«-. édifice

Krapn.' do i >pt ens «le travaux 
fois •' par 1< ; r. i . d- Bouche; du 
Rhône, et transporté à la Guyane, il 
réu î .'.it. mont' . ur une Jmvile pi 
ropue, A n’« vn-hr du pénitencier 
’aint Laurent «lu Maroni. Il atterrit

y.. Cimphan «val, rf. .. nf- ' n" V.'.ifoiifla oi». on quelque:-, moi»,
travriiîlant hom'lemcnt, il avait 
emns / une petite fortur.e qu’il gas­
pilla A son retour A Marseille. 

Voulant revoir on villa g*» natal, il

DRUMMONDVILLE

Le feu qui avau i 1 ................ * * 5a ., , .mn'ovés ejt tombe mourant « e pnvntiona,! de l’hôtel, surpnt Us tivis
«î «eux ci se néc-i itèrent vers Us avant d’atteindre le suprême l ut.
sorties, mais ceîW* ci étaient <n feu. ----------- o—-------
D'autif s p« r« iiin» s qui rouva.M.t 
daiîf les mémos conditions se jetèrent \

pain de chaque Jour
Or bs autorités «le la vilb

cent’un* «urvefllancc d* wb»r« «ir terrestre, p il.-q • parole, redi | lnt»n««f» dan» l'affaire
«le o trouver au mille.i Dan b- mémo tcmr« une partie d« 

la ferme do Tom HouVe fut aussi ver

DRUMMONDVILLE, 27. Font que peu .»iûKe.-.
partis ce matin pour Montréal M 
Walter Mitchell, fils «lu sénateur Wm.
Mitchell en promenade avec sa femme

H.
M.

’e leur fenêtre et quelqucu-unes se j 
Pbss«'rent «-n tombant et furent ,M.«1 j

NOS SUPPLEMENTS

ces petits magasins, afin «le !«s em I sent n joi«
iWVIior «le vendre le dlmaïube On sait i «le n«iu m «»-«iii» u»- a.».*. -------- — -.......- .. . . vt
que C*. vrnt. du dimanche »<.nt • m,. r/fb ïion. .,nt ,..ut à ••■•up in- du* par le shfrif et c* fut M. T. I. m * Olidor'itudos et
A fuit minimes Opei daut on dit (Pt r,(I, , .,r,. pnr «lo r.ouvj'nux accents, l'ait »' futur marchand «1 ici qui en ^ .
que «les agent» de police, que 1 on ne rj |V, i t ti t»
voit jamais quand on en a ber-fon, ; chevr».tante, 
pOQHsent la petitesse d’espiit jusqu’à ..........
s’introduire dans ces établissements tf-rnhe rt ,ur le point de succombel j descendre leur berrre A liennoxvilb 
le dimanche, et y ««heter «le miMiiis ai|X «ttaques «le la rit.it .h- sin • ir: pour pouvoir U envoyer par le I‘a« :
nh.ets. siMilement pour éprouver le* fru/ué. pr« juo effrnv-. Mais j’aitm- fjque pour le vendre A Montréal
propriétaire». Ljuand on leur a donné ! j.aventnr<, pt j(. mystère, et ceci nu* qU, leur cause beaucoup d’ennuis.

. . . .....

i.ouveaux acc«Tits, i **«> * i"i«“ ................... . , (f ..
ceux IA La voix ’’acquisition pour la aomme de mille i-a«apeii«.
comme celle d’un | vingt cinq dollars.

it illiir 1 ayant «b , « . i • * dans la ; Nos beurreries se voient forcer «1

«e qu’ils «iemamlent. ils «• plauent a l)Araît ph n-.t t«riir d«-s «leux
fain* une verte réprimande aux pan ros^p donc A mon poste «‘t je ne le
vies épiciers, en leur «lisant p«»ur , r,M/r»»ttiii pas, bien qu’A certains m«> 
mot «1«* la fin, qu’on leur fera payer | ,nent8, une < nmte ff-lle s'cmparAt de 
l’ametuie s’ils récidivent. tout mon être

\ notre av is, cette manière d agir 
« ,t t.nit A fait inique Noua sommes 
très eu faveur de l’obaervathm du ie 
p«.s dominical. Mais noua voulons j

uneFrétai.t l’oreille, j’ent«'n«lis 
conversation bien intéressante. Je 
pus saisir presque mot A mot les 
phrases, tantôt rapides, tantôt Uni­

que <*«' repoa soit observé partout : t on ni-te , vivant qu’elb's
Or, il est de fait que certains h«'-t« |/taiP|lt pr r le plus Agé o.i
Bers «le la ville, tiennent A la c«,n ^ j(.uri0 ,ir , de -x interlocuteurs
naissance «les autorités .ms i bi<*n nonjour, mon vo l ami. coimrunt
n,,,. ,’*» t«»ut le puh?.c. leur bar ou «M’1' * 1,111 I I ost ««• «pie I.n va, rr s«.ir :
vert le dimanche et entretiennent «les' .................... .,«*n mal, nmn (hcr U.-n mal.| d ivrognes sous i inlli.i ««
.1..» hoi^ms alcoollq,,**. ». mu» x„v ^
a*mhle qu'il y « 1* un mnnqu» grnv. n'Mes pas «pricleuy, un peu «.*

M Ge«>rL'« s Guillx’ft «le M';*og «v ' 
en vis.te iri «cite «‘main»' chez •’. 
amis.

Mme Rimlall et n fille sont Çr' 
ti« mardi pour retourner A Winnft 
après avoir passé «'iielque» jours ic» 

Melle V’. Auc 1 air demeurant c* • 
M F i-HVf.ry. marcl’.nnd. que la t* « 
ladie avait retenue A la maison de

Sont partis jour St Hyacinth*
MM. O. Brouillard et Bruce Miller.

VI. J N. Harvey est de retour ! depuis pn «te six ans
ai séjour d'une awme^ie d Montréal | , al Ga I é i

voyant A la réorganisation de la ma ^tats «le servif's . «orti dan" les rr- 
nu facture d allumettes dont il est 
Président.

Nous sommes actuellement A prépa- 
“ ~° rrr un nouveau supplément qui trnl-

tera >pé«*inie*nent de S’i^rbrooke et 
Une touchante cm ém »me a eu aeu. , ^ ^

ces jours dernier . •- Mvet, oh le ««> \ouv donneror les photographies 
h roi Gard, commandant du Üer 7 ma des horn mes i< jdds éminents le la 
vus a fait m adieux nu beau révi ville, tant dar.s le commerce et i’in-
ment A In «te .luqael ,1 se tr. v a.» *'>««' ««« «'» " lps profoseior.» Hbé-

raies.

le

A;>r's ce suppb’.uf nt, il en paraWra 
.1 a lire qui f ;« tora d j o.-ngrès eu- 

i t*'.■ o Mo-.trénl. Cette «Nli- 
icr.s rang «le SairtCyt et «le l’iv* ti«.n spC'f.le con?iet'din ui'«> nngnifi-

Les chai, ta «le Ulle Parc David ; 
sont maintenant tous occupée tant 
par les gens «le la ville que par les é- i lieutenant, et

■ mi ers rang de Sairt t yi et «le l i • in,ri s; ■ :.le confier «ira «:r.e nagnlii- »
/J

J campagne de 1S70. tout jeune -.nsi qre des photographier de cha-
» r : * . I ,

run dr> - cardmae-c d-'légu. *. .au 
e»t Particulifr*tr.*nt , r, ^ ; qUf t)(,s r,rincipaux arcU*

trangt rs iistingué, pa'* sa belle vaillance. ' la . V(^qUH pt 6vfti.
il î>art.

mieux sensible.

i d«* c- rfiar f* • ;togrr;vhic de
f, pendant p conçr.

;cur A Saini. .
,r | Ou édition.;

commandant la '■n>i '* de luxe

qui y prendront 
• ••*'. •■-si ure pho-
toi’s le- déb'-guêg au

- Nousappren« ns avec regret «me M bataille de Sedan. Depuis 
J. A. Man-eau a été démis de a «• romlqj divers emp 
*Wlon ciimir.i/ üfrrnt de la c»n;ula ,, a ft5 notamn
IronCorpoialie n, «uccur ale de Drum . ! C. é.litiow . *r t impriméca • nur
mondville, où il était depuis plu- j aicurs années, pndesseuf à saint ,* l

Hirurs années. La coni'nie se prive! Le général Drude ^ ^ ............. ........
hmr.nche «n,chain i le temps k ^vicc d’un do r: lu mmts ie.s ! lèrc bri^«!e «nnfamerio .’.'Algérie ! ‘ ,(i,. . ,ourront

permet m s amateur» de Baae l«9lt tj™ ^ Tw! n’a l’a vrmlu laiaaor partir ce hou et | obto:iues ra:to*..t au prix de

fidèle ..erv jteur «le la patrie sam « :« | cinq centln. . Ce ' oui

A la loi du repos. «fautant qu«‘ ce 
manquement entraîne «tu scandale. 
Cependant, nous défions n’Imp'Tt* 
qui d« nous montrer un agent de po 
lue «pii fera quelqie ch-*se pour fet 
mer ce» bar Allons donc, c’est bien 
trop rotmmah' Cependant, pour le» 
pauvres petit» épiciers qui amassent 
A grand'peine «le quoi nourrir la rnai 
sonnée, pas de grâce, pu «le pitié 
l‘renez garde de débiter vos cigare» 
ou voh cotiser v es le dimanche. v< us 
paierez l’amemle Mai soyez Iran 
quille, vous. M le buvetier. n*' v<m« 
gênez pas «l’ouvrir votre bar b* «li 
marche, vous êtes sùr «le notre pi * 
tact ion ’’

L est l.\ un grave abus et non* »i«l 
jurons le conseil «le ville «l’y mettre 
la main Si l’on veut faire observer 
A la lettre le repos «lu dimanche, 
qu’on le fa se observer pur tout le 
monde, par les hôteliers comme par 
le autres, que diantre

Honni soit «pii mal y p«*n

Histoire de Revenants

•mt / dorr, feis le même travel! 
que vous et p«mrta 
j»as trop, le oir venu.

Mon enfant, tu « eunc. t(»i, tu

in.nt voir leur confrère A ('«'.• t:«•«»«• $ 
où aura lieu une revanche.

M. le curé C«Mé de Mrrtinv lie é- 
talt «» mardi l>»>rr asai-ter M - « 
ré Laval.ee, ainsi «pie M le tut ' Tthé- 

e ne me plains aurM (1p Wateivife.

Tout de même on dit que M Mare, r
ne lai . era ir.s ce te ville. F«>n rtm , ,, ,
Ha*».., est M. Drydnle. ‘r- «'!" 1:1 vüie ,U' 1 or,U' ' •

M 1). T. Koulea t. en iTmie n.,.:. .-..lie i êmo'ïvaijt <lan■■■ 1. q :"1 i! »•■».>•

... tout l'éclat .le tn vînmes jambe» fléchisuent sou. le :r
mnis vienne l'Ace, vienne le poids, je tomberai dan» 1 abîme, br.i 

temp» oft comme moi les année» s* ; priant mé» pied», mars avec mol *e
seront am.esnniie« Rur tes épaule», ront entraînés une foule de person
,u changera» de larpape. -es. Ma vie n'est rien A moi pauvr,

...... n vieillard, usé pnr le» ans et le tra-Moi.- j»s;t ce «js;,* i on ne voir a............ lim> vail ; mai» je pleure A la pen e que canijaime ic tonnerre et le vent ont
”M «lepui - ■ ’• 'u ■ * ma mort sera partagée par plusieurs caus^ (ju domœrge A plusieurs bâtis
partie du fardeau que vous ^ r ;A : et encore tout exhubê- 8CS
(I,U. Jour A porter pour me le donne. \ ' ^ ^ ^ ^ ^
A moi ? 1 —<>-

Ah ’ oui, mais n«

dei u*s quelques , 'r - choz son ,*a 
rent M J. <>• Montplsiur « t parti 
ce* matin pour Montréal. Ce m; tin 
i.nt eu lieu dans notre église parois 
Maie hs funérailles «’e M. Urtain 
Turcotte, fils, du village Ht Henri, 
(Drummond ville j .

Un violent « r. go s’est décharné 
ici la • nuit dernière entre minuit et 
une heure; on rapporte que dm la

pelle les brillantes qualités mil,ta! 
re. du colonel <*nrd, e étar de c.* 
vices, v-t an:.-; l’inaltéraM'' blet «ni 
lance qui lui a conquis l’affection «lé 
férentc et respectueuse de tous ceux 
qui ont servi sous sès «ifdres.

ou« r, r.t »’as- 
:,uiav un de cr ;..;mCrofl,
feront bien d<* d«>leur nom A 
l’avance, car l’édition x«ra très limi­
tée.

LA TENUE DE L’INFANTKHlL 
FRANÇAISE

.attre nont ! Vous êtes triste, ce >«>ii\ | r,\ je 
la U e «’t m'«n vai:. j, »i1r «le 

bien miel» A notre é,-»..! nr,’ul* quPlqur.» heures de repo» nv»n, de

reprendre mon travail du matin.

W0TTON
longtemps. j«* leur «bimamle. moi
grinds cris d«* vouloir hlan me lais " a , .. • ; \u revoir, mon jeune ami. pu »«‘r cnfio 'ulr «i un i, p* «p « > • «

. . . »♦<■ -es tu ne jamais voir k jour soinbien mérit «Y l*.n m accor«lant ce t, hro» qui sont aujounl hui n.on pni faveur, on f» » lit *1 une pierre «leux <
coup car i je n remplacé par un

ncore entendra pendant, quelq.ica inn

WOTTON, 27. - I>imancho «b rnler 
aj r. . la mes c »« v eut mu* a « n 
) l«e. A la sacristie, dans le but dV» 
i, p., du'iiitairr parmi l«*s Dames «', 
Ste Ar.nv C** i.t Mm«* N- Tliioault.
présidents «t Mme L». Fi«ar«l,

'

oit

Fatigué d’une harassante journée 
d’affaires, je me promenai» l’un «le 
ce» »oir» dernier». A traver» les r ie« 
le» plu» paisible» de la ville. Il ét Mt 
déjà tard. Depuis longtemps le» | 
braves citoyens de Sherbrooke • r 
mnient leur plus profond >mm il 
Seul», quelque» chien», «les chats «*r 
rant», de» chauve» «ourt*. quelque» 
amoureux revenant de voir une \ on 
de éloignée, et moi. troublions de no» 
(tas la tranquillité d’une belle mut 
Madame la lune projetait ses i»> -o 
le* plus argentés mtr notre coquette 
cité, et formait nulle et une ottf •* 
auxquelles le vêtit. . uifflant «lai !« 
arbre». semblait se plaire A donner 
les forme* le» plu» fantastique».

Je me liu^sais gagner aux charn ev 
de cette t>elle nat«»re et JNuibha» 
presque cv>mpl*tement la réalité le 
monde, hier, demain. pour me pion 
ger dans une délieteuse rêverie Tran 
quilletnent. Je gagnai» le» abords en 
chanteur» du Magog Le contracte 
de cette huileune nappe d’eau avec le» 
f,ntgueux torrent» >e brisant aver 
force «ur le» rocher», quelques pie i» 
plu» ha», me plaît et me captive 

Appuyé sur la garde du p,*nt. me» 
yeux tour A t«*ur perdu» «lan» U.'.fi 
ni du ciel ou dan» le sombre âWme 
dr« flot» tumultueux, mon ••• 'le 
bercée par le bruit, monotone mao 
ai agréable. d'uue rbOte d eau. je 
petdt* la notion du tempe.

surplu» «le travail que ma vieille ____ ________ ^ -
H la mauvnis'* vi b.pt «le nvl’: tftnt.. ,e vieillard parlait • Jl. U fvr •• t «listribuée» rt la première ré
tros f, * fore, A fahè <b*pute une a,vcrspr dan» b flots le u:tbn aura Ion «bmrncl proc’a*n.

I quinzaine % solennité «le la fête de Sic Anne.
Vous vouU • donc absolument tr««p plein de »‘*n c»«'.: ,... m.s.-- on nnn« ann.-nec paur le» pren. < r<

nous q.;,ttcr ’ . p douter que tout pi oreilb* ^ ^ d.août l'arrivée d’un nouveau
. . , • ' : • amère , . m i \V«it

. ; ■ tout, retomba daaa *'••.• v • # • 1 '
dan» un réduit quelconque, loin de» 
mille bruits qui noua abasourdissent J

YÜan iré «le Dan­

sent. le» médecins m’ont condamn
m*- jarrets. auticN*» i forks, jeu

mire
Wm Kirotiacâ de la maison Car

Vi» it ours
11 ur le plu» profond, je n entendis Taillon R et <

ville é trient en visite chez Mme \;
, . . plu» que le bruit des flot» »e ruant

ici i«H .[.i :*s Me» jambes faibli» landré dimiinchc.
le» uns »ur le» autres. en ha» «a M€]jeg xiiérèse Picard. Irèrc et

o .,.................................. l’écluse ; je ne vt» plu» que h bleu du (;aj,rîplTr Tbibault étaient A Ht Ga
vent A peine aujourd’hui me inirter. rjej et le miroitement d«*s rayon» lu mille hier.
et chaque jour. Je crains «le m’affai» nf|1,.<>s s.ir \e+ eaux \ i«'grct. j«* Melle R Bélanger e»t en pr« me
er »,m» le poid» dont on | itui ppt endroit désormais plein* aon A st Uomft,n do

_„n ,»OH I Winslow.C’est vrai quel etmtraate avec ,de myst^rP ,'Httr u ' if r ça Mme F. Gagnon de St Ulaudc j

mill Ib-car 1er comme je rut» bâti tranquillement ma demeare. Mplle \ Tremblay de Québec, ont j
Mp< jaP,iM . ^>nt d’acier ainsi que! Mai» pardon, j’allai» terminer mon quelque» Jour» chez M. A Le |
me» bra» . je pui- tout supporter lai* récit . ans vous nomme! .ne» deux 
nature envers vous a été bien ingrat** nocturnes Interlocuteurs Je sus leur
le vous faire si faible nom en écoutant le» réflexion* soli tin Warwick) étaient de passage ici

Oh ’ ce n’est pas la nature qu«* ' ^ Vo,,8 cr°y^' ^ ,
. , peut être que re sont «i.x hommes M M Phtliaa et George Etienne

iutr iT wrvttwr .1* c** honun** qu* '-««rompe* voua, r* »<>nt d*ui... por,«. Mllldt* de Windeor MtU» «talet.» *n

---ma Mal* qu'l!-. f, PU, ,«• ^ , «•',.. I* vu,f* J- ^

un* ïambes et au «U «* aci«*r, c est le , ,
% Ham était A VN.dton il y a quelque»

_______ t pont Wolfe ; le vieillard, le mon
çence A m«»n égard, pourraient bien ^ |>on^ relui qui attend la mort d’une

minute A l’autre. c>st le vieux pont lm^(r
du moulin A »cic ; les maître» in»ou cliei
,-iant» ou de mauvaise volonté, ce U*oulet

. . m Mme F. O’Bready taiert A..ont n« - échevin» qui devraient rem 'Danville aujmird hui
-M D. Rélisle est allé A A«!e«to* 

pour affaire*. Imdt.
Evidemment, le vieux pont ne *a- M G Porter dent Die de Dan

ville était de prsrn eicl hier
vait p,. qa* n... WIU- <lfv»i*p, -c y Jthti Howltt „ ,:a s<rur m*11*
rassembler A dix heure», ce matin, Majon* •c.nt retourné* A Pacing 

j pour décider de «on tort. |cbf* i*uri Pwreptf*

sont rctrrmiit
devant, sont deux petite» j< 
avec pattes de rer uvrement; un« 
che intérieure « *1 dc^tirb- A rc 
le paquet «b* pnn i* ' nt.

Les épvjlottoj sorti nmulac,’» ,
• Jeux pattt'8 d’èpaule^ «loubb'v 
cuir ; elles ront fixées pr«'s du c«»lle 
per un bouton <•♦ l’épiiulc par ur. 
bride contre laquelle elle.*, sont m^in 
tenues «lu côté extérieur j»ar "n i : 
lean d’étoffe qui assure le fu-il 
le port de l’arme A la bretelle.

Le ceinturon est porté par <1* -mi 
la vareuse et - ipporté par deux pat 
tes.

oriu*. nus porrospoii-
(LuiIh su iieniif’iit 
pour dits doivent
nous d minor leur non^ 
D'aillrurs nous ne puldliH.B 
r. ruoiii dans lo journal niw 
s’ils lo deiiKindont t xpres- 
someiit.

prennent garde, le» effets «le leur 
mauvaise volonté ou «le leur nêgli*

leur être funestes A eux mêmes <’ba 
que jour. on n e donne la tâche de 
na««er sain* et saufs eu deesue de cet 
abîme, des centaine» d’entre eux ; si
mon »t«" voûté ne peut les portei. si placer cette vieille structure par une 

---------------- —^— . ■■■■ ■■■■ - .autre. f« rte et madame*

Tabac à Fumer

PRAIRI
Doux et AgTMblc au GAt

M. J. CHOQUETTE i
MAKC1IAXI) m: CH vusauitL» {

- 4

Vente Spéciale d’Oxfords j
j

SPECIALE POUR LA FIN DU MOIS {
Pour Hommes ‘Oxford’' Tau, Gumnetal. Cuir vcini. é 

Valeur régulière, f4 co, .]. 50, 5 < • , pf'Ur $3.50. J 

ait a wottem il y a quelque»] # Pour Dames “ Oxfords tt rumps'’ Tan, Vici Kid. #

c Yvette Fontaine estant { Cuir Verni, etc. Valeur régulière, 5 c.50. 3.00, 350 J

V**" (rmp* à M «r, u m , „. poar |US, r.'JS. 2.30. ; 3.00. {
% cx*u»ine» Melle» B rt ( J f r

REGARDEZ NOS VITRINES ET NOS PRIX.

M. J. CHOQUETTE j
83 ruo WcMîngton |

# K

Signez Vos 
Correspondances^
Noua réitérons «i nos lor- 

tours raverilsseinont cju©
On a annoncé que Uinfanterie f.'ai* noilH jetons ail pailler tOU- 

recevoir une vareus*e en rem} !.'ce f p H |os correspoiulllllCOS 
.pent do la tunique . ctt.. vareuse •■: t ^ /j.iVHes soient «|l«i
on drap bîo i fon<*«', un pou plu « s * 1 . . .

, . . . ii° sont nus signers ou <|iu•Mie que la v. a cr>l droit « î n 11
sept petit» boutons sur le «iovr-t . sont signées d’un psendo- 
lf mai;ch« o tcrniinont *ur la : aiu , Il> me, SRIIS 1IOIII ri‘SpOIISÎI-

i ar b* bn i; b DU*. Signer un iiboiuié. un 
alMiuné, un iiiéi*ontentu un 
:uiu s:ins damier son nom 
venlïilde e'est un péelié 
(pii est puni par la mise hii 
panier deTarlieU* ainsi si



JKl'M M JI IU.CT lilt) LA TRIBUNE

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
ininaire de Sbert>roi>ke a remporté 
t>ou litre <le bat heller. Noe félicita 
tioub.

A PATE
»

| LA POUDRE

“MAGIC
♦ ♦♦ Ne Contient pas d’alun. ♦
#♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

Malle N«**l!a (àiégoire, fille de M 
Alfred tir/' <»>ire. ntaic-tiaml et l^éouie 
i>eim*rs fille de M. Isaïe Deraers, deux 
éléves de notre couvent l’an dernier, 

j viennent «S* faire leur entrée au novi­
ciat den H des SH. Noms de Jésus et 
Marie A liorhela^a.

— Melles (’outure de Lévis, sont en 
| visite cht z leur l>eau frére, M. Kd- 
, niund Mereier depuis une semaine.

Pilules du Or Martel pour femmes 
C’est l’article depuis dix-sept ans.

Prescrit et recommandé pour les 
maladies des femmes ; un remède pré 
paré scient if i que ment et d’une valent 
éprouvée. Leur usage donne des ré 
aultats rapides et permanents. Lu 
vente chef toue les pharmaciens.

Le Grand Secret

HOTBLB RBCOMMANDKH.

CHATEAU FKUNTLNAC

* I A

THETFORO MINES
THKTFOnn MINKS. >7. %- On

nous annonce que la Thetford Pants 
and Overall Co , vient de s’incoriKi- 
rer. Un r.rand nombre de nos hom- 
me« d’affaires ont pris des parts dans 
cette compn» nie. en tr'au tree MM. .1. 
I. Savoie, député nu fédéral et J. H. 
Pennington, député au provincial, 
M. I. Fréchette de Ht Ferdinand 
etc. Les promoteurs de cotte indus­
trie voyant le grand nombre de com­
mandas qu’ils avaient ainsi que l’ac- 
cToisacment rapide de cette nouvelle 
industrie ont jugé nécessaire d’aug­
menter leur matériel et machineries 
pour poursuivre avec avantage leur 
loute vers le succès. Le nom de cette 
corn pagine set a désormais “The 

H’tford Pant and Overall Co. In­
corporated”.

^ M. Kmile Lessard, gérant do \.\ 
“Tiietford Pants and Overall Co. In- 
eoriH>rnted est parti aujourd’hui 
pour Québec.
'JL M. A. O. Vachon, notaire de cct- 

tO ville est de retour d’un voyage de 
quelques jours à Juéliec.

Je voyais, il y a quelque temps, 
dAns un journal de notre ville que 
plusieurs de nos jeunes gens désiraient 
fourrer dans Thetford Mines litre As 
« oiatinn Catholique de la Jeunesse 
Canadienne Française. Ce but est très 
louable et nous souhaitons que tous 
(or jeunes gens s’enrôlent sous l’é­
tendard de l’A. C. J. (\ dont l’in- 
luencc commence A se faire sentir 

S ans tout notre pays.
— M Robert Poisson doit partir 

iientAt pour un voyage d’affaires A 
■herbrooke
1- M. G. Kiddie de Sherbrooke est

tsnge dans notr*» ville.
M. K. N. Manager, de Montréal, 

feait A Thetford Mines lundi le 25 
MUet courant.

| -M. J. H. Paré de Montréal était
aussi dans notre ville.

J — M. Napoléon Boutin de Cou reel les 
est «le passagè ici.

- M. K. Capbert «le Montréal est de 
passage A l’hAtel (’entrai 

| —L'Hon. jupe Mulvena èst dans 

notre ville.
I —Il y eut lundi «lemici séance de 
(la cour du magistrat. Quatre indivi 
dus oxrétés sous l’accusation d'av<dr 
vendu de la boisson sans licence ont 
subi ,eur procès. Le juge Mulvena u 
près avoir entendu un grand nombre 
«le témoignages condamna David 
Verr et Joseph Mercier, «leux des ac­
cusés A cinquante piastres et les fra*? 
ou trois: mois «le prison Les «leux au­
tres Henri liéinilhml et Joseph Hai- 
nau furent libérés faute «le prouve 
suffisante pour les condamner. Il est 
pénible «le v«»ir combien il .-e vend «le 
boisson dan notre ville. L’autorité 
écriés iasti que et l’autorité civile 
Irait tout ce qui est en leur pouvoir 
pour entraver cet infAme trafic et 
malgré tout, on ne peut sortir sur la 
rtu* sans rencontrer «le cès individu 
er. boisson qui vont en titubant sur 
la voie publique, causant souvent des 
bagarres et des désordres Mettons- 
nous A Pauvre et tachons par tous 
les moyen possible d’onrayer ce mal 
de notre population.

—Le programme cotte semaine au 
théâtre Elite est magnifique et des 
plus variés. Venez entendre le fameux 
Trudel qans ses chansons nouvelles. 

-----------o-----------

WARWICK

! —M. W. O. Houle, artiste photo­
graphe a été chargé par la "Gazette 
«i’Ar thabasifa” de prendre les vues 

i vues servir A un album souvenir rc- 
. pi ésentant les rues «le Warwick et 
les principales maisons.

—-Ix* premier train «îe marchandises 
depuis la grève est passé i< i ce midi 
allant vers Québec.

M Dani&se Buissière riche cultlva- 
t<‘iir «le cette paroisse vient 4<* mou­
rir presque subitement. Nous regret­
tons la disparition de ce brave hom- 
m«‘ et nous offrons A la famille nos 
sOmpathies l«‘s plus sincères 

| —M. Jo eph B. Baril, pharmacien
«le Boston ont retourné mardi après- 
midi après une semaine «lo vacance 

1 chez son père M. Kaisaive Baril.

--On annonce pour le premier août 
le mariage ùe Melle Auxilia Robécail- 
le, fille de n«.tre concitoyen M. F X. 
R oti taille

I —M. Beaudoin gérant du magasin 
| Baril A Tingwick est venu passer le 
dimanche A Warwick.

—M Alphonæ Kirouack représen­
tant la Warwick Clothing est parti 

jin voyage d’affaires
— I^a récolte «lu foin est très satis­

faisante A i ; le* cultivateurs s’en ré­
jouissent avec raison.

—IjCs Dames Triganné ont donné 
cette semaine un joli pique nique au­
quel assiiTtaient plusieurs invités.

DANVILLE

DISRAELI

WARWICK. 27.,— Lo Dr F. X. La D ISRAELI. 27. - ('es jours der- 
flèche est allé A Stanfold cette, se n»rrs M. Jules Blais de cette paroisse 
maine pour affaires professionnelles, j épousait Melle Malonna ««apion, et 

—M. Plante de Québec représentant ! M- Gagné du Lac Noie épousait
la maison Grecnshields passe quel- j Baniase Morin, 
ques jours ici dans l’intérét de son ' —M. Lucien L’Heureux, fils dn M.
commerce. Alphonse L’Heureux, étudiant au Sé-

DANVILLE. 27. — M. Horace 
Porte d’Upton étudiant au Héminaire 
de Ht Hyacinthe est retourné hier 
dans sa famille après une visite des 
plus heureuses chez son confrère M. 
Anatole Darche et une quinzaine en 
villégiature au Lac Nicolet.

—M Léopold Paradis étudiant en 
génie civil «le Warwick, et M. Alphon 
so JolicaMii élève du Héminaire «le 
Nicolet éta.ent tous «leux «le passage 
A Danville ; ..medi dernier.

—Le club «le bas*' bail local s’est 
fait battre imedi passé par les Mas 
cottes de Montréal. (Vtte joute au 
rait pu être beaucoup plus int'ressan 
te si de nombreuses et coûteuses er 
reurs n’en fiaient venu enlever tout 
l’intérêt

— M John Walsh, avocat d’Artha- 
htodga était . son laireau de Danvil­
le la semait, dernière

—MM. C-' é, Jilovet, Lespérance, 
Bellec t-t que lques autres de Victoria- 
ville sont v. tus assister ici A la jou­
te de bnsè-k.ll entre Banville et les 
Mascottes s< medi dernier.

— MM. Rei Dartois et M S. Gieen- 
shields sont allés faire un voyage A 
Yictoriaville hier.

— M. Richard Lame, le représentant 
de la maison Flavelle d’Ontario était 
A ses quartiers généraux au Danville 
House ces j ire derniers.

— Les fui.' rail U s de M. Augustus
Andrews malheureux vieillard
trouvé mort dans son lit durant le 
cours de In ‘maine dernière ont eu 
lieu samedi passé nu milieu d’un 
giiçnd concours de parents et d’a­
mis

I 'HOTEL le plus nouveau et le 
J plus moderne de Hherhrooke 
Site enchanteur. Taux depuis $2 00 

par jour. Bain et téléphone dans 
presque toutes les chambres. 

L’omnibus va A tous les trains.

LE NEW SHERBROOa K

IE seul HAtel de Sherbrooke, A 
J l’épreuve du feu. Chambres A 
coucher avec ou sans bains. Salles 

d’échantillons de 1ère classe. Hervice 
d’omnibus A tous les trains, fait gra­
tuitement.
En face de la gare du Grand Tronc. 

Wm. Wright, propriétaire.

( lOATK’oOK HOUSE, Ooaticook. 
Qué.

M OTKL "GRAND CENTRAL’ 
BromptonviUe, Qué.

T N10N HOUSE, MAGOG, Québec

H ALMORAL HOTEL, Farnham, Q.

S

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Doux « t Agréable au Gout.

Plan du Parc Bellevue
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CAFE CHINOIS

i ALLE A DINER AU UUEM1KR.— 
Ouvert jour et nuit. 152 rue 

Wellington.

LAISSEZ NOUS LAVER VOS 
MATINEES D’ÉTE

Les matinées pour dames sont la­
vées chez nous, de façon A plaire A la 
femme la plus particulière.

Vos matinées sont lavées avec soin, 
empesées juste au degré de raideur 
qui leur donne le meilleur fini, et el­
les sont s- bien repas ées qu’elles pa­
raissent pi is belles que lorsqu’elles 
sortt neuves.

Nous livrons vos matinées dans des 
bottes de rarton, ce qui empêche leur 
froissement.

Envoyez nous % os matinées. et 
constatez combien elles sont plus 
belles.

IMPERIAL LAUNDRY
Teinturier* & Nettoyeur»

Les deux téléphones. f» rue Water.
SHERBROOKE.

Du <1 Ait * U
r«|*o

«v .l ui» U* f ut U «tu 

plu)«*r «to* Matéri­

aux frai«, et aura. 
V»U4 «(««iroiu tout 

part ir u iMieu ent 

♦ title! I UltfUtton 

«le •'«♦ux «iui pian 

neut part au • «*u 

,, »««r«'!•; ite* .ut sur
^ ce fait.

Nouveaux films et autres fournitu­
res reçus quotidiennement. Venez 
ni»us voir quand vous avez besoin «le 
quelque chose en fait de caméra. 
Nous avons toujours en main, uu 
stock complet et nous sommes prêts 
A fournir tout ce dont v u u s avez be­
soin. Avis d'experts donnés sur cha­
que question.

Pharmacie Griffith
(LE MAGASIN A KODAKS)

121 rue Wellington
Développement et impn ,ion pour 

amateurs faits promptemenU et avec 
le plus grand soin.

L. C. BACHAND, M D.
Maladies «les yeux, des oreilles, du 

nez et de la gorge. Heurts de consul­
tations : A l’Hôpital Ht-Vincent «la 
Paul, de 8 A 10 heures a m., tous 
les jours, excepté le dimanche ; A son 

• mu. ; ; i ... g ka, 8feM 
tous les jours, de 10 heure» am. At 
heures p.m.

J. A. DARCHE, MD.
Spécialiste des yeux, oreilles, gorga 

et nez. A I hôpitAl Ht Vincent de Paul 
de 8 A 9 heures du matin. Rési­
dence : K'i rue King. A Richmond, 
le 1er mar ü de chatte mois. A Uoa- 

[ ticook, le 2e mardi de chaque mois.
A Thetford Mines, le 3e mardi de 

! chaque mois.
! DR J. O. LEDOÜX, 

Chirurgien gynecologlste.
Il rue Sanborn. Sherbrooke.

! Consultations de 1 heure A 3 heu­
res P. M., de 6 heures A ë heures P.

Dr J. KMILE NOEL, 
Chirurgien.

7 rue du Conseil, Sherbrooke Est.

DOCTEUR A. BONIN,
•• rue Alexandre, Sherbrooke, Uut. 
Téléphone Bell, V51.

Dr W. A. FARWELL.
Spécialiste A l’Hôpital Protestant.
Maladies d*»B yeux, des oreilles, du 

nez et de la gorge. 57 Avenue Duffe- 
rln, Sherbrooke. — Consultations de 
10 heures A mk.l, et de 1 heure A 
4 heures de l’après midi, et autres 
heures eur demande.
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—M. L. J. Masson et Melle E. 
Poisson, M. Adj. Côté, E. E. L, et 
Rita Bissonnette sont allés passer 
the aftibi que M. S. Roulx et Melle 
Rita Bissonnette! sont allés passer 
la journée «lu dimanche au Lac Nico­
let.

- Au nombre des gens actuellement 
en villégiature au lac Nicolet »e trou­
vent les fi milles A. E. S Lock well, H. 
Bur*’►link's, Thorpe, Ritchey, Webb. 
Morrill. MacLeay et nombre de tau 
ristes veni s de différents endroits de 
In province (t de l’étranger

— M H Pearson, directeur gérant 
des mines d’Asbestos était A Danvil.e 
aujourd’hui.

— M. Harry Donk, gérant de notre 
succursale de la P.anqu*' des Cantons 

j «le l’Est est revenu prendre son poste 
.npn'sunc vacance d’une quinzaine de 
j jours A Dherbrooloe et d’autres cn- 
! droits.

M. Gimrdin de King^ey était de 
[passage A Danville hier.

Dr T. O. CABANA. 
Chirurgien Dentiste, Edifice OeneM.

Tel. Bell 953. Bureau ouvert à 
j Compton, le premier lundi de chaque 
i mois ; A Windsor Mills le 2e, le le 
| et le 4e lundi de chaque mole, ai 
| Château Windsor.

L. C. BET.ANGER. C R., 
▲▼ocat. Etude : Il Wellingtoa.

Chambre No 4.

J. Nicol.
Avocat, fl rue Wellington, Bher* 

hrooke Téléphone Bell, 111. Télé­
phone Peoplee.

LIONEL FOREST. L L L. 
Avocat, 137 rue Wellington. Tel. 959.

J. W. GREGOIRE.
Architecte,

Sherbrooke.
91 rue Welllngtoa.

Tel Bell 180.

O. A BEGIN,
Notaire, 135 rue Wellington, Bloe 

Tracy. Tél. Bell, 115. Argent A 
prêter sur hypothèque. Terres é 
vendre.

L. N. AÜDET,
Architecte, chambre 22, édifice Mé­

tropole, rue King, Sherbrooke, Tel. 
Bell 947.

O. L. LANGUEDOC,
Peintre décorateur. 218 rue Wel­

lington. Tel. Bell, 957.
TANCREDE BIRON 

9.5 rue Wellington.
Achat de billets, jugements, etc.
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Alexander Boulevard

...Un bon patriot*».

—Moi, dit CaF.no, les jours de fête, 
je pavoise intérieurement je vais 
chez 1<* marchand d(' vin et je me fais 
servir un verre de petit bleu, un ver 
re «le blanc et un verre de muge.
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Le peu d’alcool qu’il y a 
dans la LAGRR REOAL 
est exactement ce qui la 
rend si facile a digerer et 
facilite a votre estomac 
la digestion de tous vos 
aliments. Pour les per­
so njn]e s délicates, aux 
appétits difficiles, aucun 
breuvage de table n’est 
aussi agréable que

Regai
KrKLKZ T.F
:a rfhovrs

THE BREWING ASSN,
LIMITED, HAMILTON

' Si vous ne pouvez pas vous 
procurer la REGAL de votre 
fournisseur, adressez-vous à

J. H. BRYANT
Agent distributeur do* i Cantons de l'Est»

COUR A BOl8
Toujours en main, toutes tsplcss 4« 

bols mou et de bois dur.
Prompte livraison.
Essaye! nos marchandises.

ROBB. KEKLKR’B.
1 rue Liverpool.

Tél. Bail •!». 

J. H. J ALBERT
Entrepreneur de pompes funèbres «t 

embaumeur. Cocher de place.
Voitures pour mariages, baptême# 

et funérailles, etc.
TéL J49. 10 rus Windsor.

ATELIERS artihtiquer
Toile estampée et matériels de bro­

derie. Estampage et dessin fait* A 
ordrs.

MELLE HUBBARD.
• lark spta.

PH0SH0N0L
Le Restaurateur électrique des 

hommes

Rend A chaque nerf du corps ha 
tension normale. Restaure la force et 
la vitalité. Prévient tous les déclins 
prématurés et les faiblesses sexuelles. 
Phosphonol fera de vous un homme 
nouveau. Prix, Il ho la boite ou 
deux boites pour $5.00. Envoyé par 
la malle A n’importe quelle a-lresse. 
sur réception du prix. The Hmbell 
Drug Co. Rte Catherine, Ont, ou A 
la Pbarmaels Fraser. Sherbrooke. 1
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AVANTAGE
Tout marchand trouvera 

avantageux d’acheter les bis­
cuits et Sucreries de
Acton Biscuit Company

1 ■'■l 11 i——
NOUVELLES LOCALES FATAL COUH DE POING

Représentant ]>our Sher­
brooke et les environs :

A. BEAUDETTE.
SMLRBROOKE 

m J

| PHARMACIE CHAGNON ;
5 *

—liT-itafnuiiü. tïut lecteur* trouve­
ront )*•*» nouveller; de !u ville dé BUrr- 
br<"»ke ilMii.a U troisième j»aee de la
“Tribun*". Nous profitons de l'œ 
ration pour rappeler k ntn» lecteur* 
que nou* recevons toujours ave#* re 
roonaissanee t*#uU*i»les note»* locale* 
et personnelles qu’ils veulent bien 
nous communiquer.

PERSONNEL

l^triston, 28. - 
avant 6 br*. lundi roir, Naf 
dette, d'environ Wi are# et L..i*
(ib ; t.t» r le Tun I ’.n .•» • t *r
d’environ 25 ans. et fila de l*uf: 
de police Jam* - Gauibiet. éch. i - 
rent qLe:fqucs paroles eu t.e r t 
trai t sur lu rue Lincoln presque eu

ittal t.e Mar » Il fuut sm. connais 
i nine* et le uanp lui sejitait pur ia 

™" i bourbe et !♦« t reilles.
Quelque*: tninulr«| ivn lunt ce temra U Uoffieier Joli-

1 ________  _____ ,
pin sur l’a 

! le c.-ruhiib'it 
f.t placé 
ittciuUir.'t

le résultat des blet et rt:* du llcautltt 
Un très «rravea

ccpttr qu venait d’arri
1 Cil T , a* t r •
caillart Gauthier et il
au f CS. U, Mardi im t.n
h,(«Ub $b,000 de etlUtiem c

face des jureuux. du Mes. ar tT. Apr s pe' Lirabt ir.n
s’être Héiaréb un instant, Gauthici P«f médecin* de l'Hôpital. En ef-
re .n vers K amlette anqu*1. i (et, il a*ait :t cr^ .* frncturê, et il

M Arthur tfuIrMne. qui, d*pui8!liaeQ pM,,* fn,f lm coop rte . ■ • erpira un j*u aprh. minuit lu nuit
01,1, «un. année- était Ingénieur f,. I ^ vl((h,M dea,
rentier de la Canada râper t o . u 1 * dernière -an avoir recouvré un into
Wn. l.-.or Mills. U illé é cette < >ni|»a tir t de • et il aüa .- .or tlint _ , in,... ....,
jerne pour accepter une poaition M-m gur Je battoir. où il re^ta comme
Liable av*c la News i aper Co., a at , j<f défunt ^tait marié, mais sa fem-
Ha>iuoud. ___________ v^®* ^ ^ut d abord transport^ '• me vit avec a ftlle, Mme Joseph

M Dufresne, tr»s considéré, sera a maison de pension au No. 12 rue Biais. Trois fils et deux filles lui sur- 
"’.Nou»*boubntton- à ‘ M. et Martnm.-, Ch' ,1Ut' et un ^ ta"‘ » ‘ MA vivent évalemen».

|)uf/< ne bonheur «t prospérité dans ' " ■*—— - ■ , ------- . ■ _ ....... -,
leur nouvelle demeure ————_______ _______  ___ _ ____ ___ ___

Articles de prem'ere qualité au

H. À. Short&Cie. Epicerie de Choix
NO 1 APPARTEMENTS YORK

Sherbrooke, Çu*.
Mar *\ Fer \ cidont Mala V*11 Ül! ma,t*je

dies, Aut -moiiiletr F .téaux À m
♦ e;iis, Cînruritic-, As-urai.i •• pour U- j
Ü-Huranco r rr ! Commandes par Té

'lU 1 ' ' ^ \ remplies promptement.mi rance de rtié&tre*. Assurance de * *
île ; ix, A ' » narirc i*nr < nitlr rent EjcOIPplC de 5 p C. SUT Icüt AQ 

ou RFBurame collective pour its tra : 
vailleurs.

Com p taies et auditeurs publics.
Curateur* et liquidateurs.
Collecteurs et Ajusteurs.
Agents d’immeubles et de finances.
Achat et vente d’actions et obliga 

tions. Prêts sur hypothèques.
Agent., généraux et banquiers >\ 

commission.

CoüiixCàLt.

Valerien Morin
88 RUE MARQUETTE

TU Dl:l I 087.

L'nmei ;i , Films et t . ! I* ne #
ê
*f

s s * }
DR. M. CHAGNON, ;

Proprietaire. #
é

rwr; ~--rrT^~w-

Mlle Laura < :>n. in, iîe Qu- * 
qui m passé quelque temps au chalet | 
Bellevue. A Garthby, e t à Hhcrbioo
u, «n '.i 111* * be/ b ‘s M < o«b‘i <
Kl le retourne A Garthby ce soir. N ew Sherbrooke Clothing* Store

L’IMPRIMERIE j 
MODERNE

Impressions de loutes sortes
PRIX HJSIfS.

BfAUlIfl) K RIVARD.
22r) rue Wellington. 

SHIRBROOKf.
I .n# Uml

Une Semaine
de Bargains

Nous offrons durant cette semaine, 
lu balance de nos chaussures d’été, A 
une très grande réduction.

Yen ex voir Une voir; Achetiez ou 
non.

L. E Chamberlain

DOLLY VARDEN SHOE STORE
I '*:t Km* \\ on

M Georges t’odére, de Holyoke. I 
est retoui*é chez lui, hier soir, apréc 
un • .uir de pi . d’un 11*^1 A ^b.'i | 
brooke.

M et Mme C. K Hachand 
villériature A Garthby

,4.t e:

1 fc

M. H. D. Archaimbault, de Coati 
cook, - t d* l'ixMiï.-i A Shcrbro ke 
aujourd’hui.

M. Kphrcm trchainlmult, hôtetie» 
de Drummond, e t eu vacance dèpui-* 
niar dt ileriiin . M* i r—li, il éta’■ A 
Bromptonville II est aujourc’hui 
venu A Sherbrooke rencontr*r son 
frère \rmand, qui doit l’acctmipagner 
A Coaiicook, et de !A aux Etats 
Unis.

Mlle Lydia Gorrer et Mlle Ju 
lienne Bégin, de Québec, sont en pro- | F 
m« nad*' chez Mme V'euve Lé»»n 4 ar 
roll, de In rue Brooks.

SPECIAUX

l‘ "ET ED!
Cranoo vente de Matinees en Lawne b'anc
39c

Mlle D! ' b roll < de rrt. : de 
u ,n vo> "t'e de Québec, St .lofoph, 
dt<* Marie de Beam è.

Pont une mn^uili :ve 
lawn blanc, très lie 
Hire, vnlcur régulière

S9c
I' une très lionne Matinèr en

ro
M r D. McKinnon c‘t A Québec 
r affaire.-» professionnelles.

[LITE

1, Hon. F G. d. McKenzie, tré 
Rorier provincial wt revenu hier d’un 
ynyplfe ^Innw le ci mtê de Bonavi • tu 
re. Il ira maintenant prendre un. 
vacance «l’une eoiiple «le si'inalms A 
Obi Or»'hnrd Bench.

Mme rrosp«>r Gacnon. de Mésran 
♦ le, Achille D« . rocher . «b* Man eau 
comté «le f)ruinmo(:d, et Mme B'uhn 
nan, de cet<e ville, partent au «ur
dim: nu ;>! m’a « he b -»

parents aux F.ucoumains

M M, 1 le, pire. pr« fe*-enr n* 
Grand Séminaire «le Uhilosophie rie 
Menlo Dark, Gnlifornie, e t en visit * 
A l’évêché.

. e t en vi!l. -t oïd pi i • le • ue» 
partement au Magog House Ha 
ni! A Atkins, Winnipeg J \ !*o
//«•11. Monti «1 U. G vward, (•’ ti 
hy ; F. Af Noble. Gmik diire IP-bt 
W Baton. Toronto ; F U Grorn v« 1! 
Raatman l G Ay«*i- l.achutr 
Brelti Laihute ; It. S. Hutton, Fhef 
fiel 1.

lowu hkuic, valeur 
nier modèle.

<i.r>>, uer-

Pour une n.ieilleures Mntiiu'rs 
en lawn de ? 1.a ^, une belle gar­
niture de br(>derie-

Pour une des meilleur Matinées en ,c: M.an ue

$2.19
une M tinéc en Soie blaiu l e. valeur t\ é • oc.

qu’il y a sur le u;arcu/ é ^3.00.
J i'oiy

Ne ra inqin/: pas cette occasion

A,. J

- r l ■\a^ * . i/.
Grain:' vente extraordinaire d<‘ j uils Ihdnls

PARLORS

Vente de liquidation «le notre stock 
«le chapeaux garni m et non gai nia, en 
bas du prix c«*ûtAnt, A partir «l’au­
jourd’hui usqu’au 15 «lu mois 
d’août. G K Knii.'.t a. Gie., Garré 
Btratbcooa.

C. I:. l;NRIiiH I & Co.
*jr> ( an e M rat liuoiia

PIANO GOURLAY

ir Tl

Mont en ville et loger.t au Grnn • \ 
G«'ntral G. B MacNair. Bock !• 
land . H H l.ivingstime, Mme S J j 
Ch tlemen. K («ahoury, G. H Ha’ ! 
sali, F. \ Ma« ouin, Montréal ; M j 
It Stein. Ne// York . J C. Gerçais J 
Montréal.

M « t Mme de <u h Loyer, de cet 
to vill*. ont eu la douleur «le perdre 1 

leur petite fille, hier.

l e ét t.ve Gadii'UX du G T U 
a ai * té sur le train No »•, qui fait b ’ 
trajet entre Montréal et Island Pond . 
Adélard Gndieux de Hnhmond. cou|>a ! 
bîe d’avoir troublé la paix sur I \ 
train. Prod's plus tard on a trouvé i 
aur lui des effets et $21.30.

i

v\ïl
< »

'ff
• .J

, üido b, d uek. cto., pour enfant, votre choix pour
y/

_ 59e, valeur régulière de 50c"O

Venez de suite taire votre choix, car
jias pour longlenips.

a $1.00
il ny en aura

Notre ünnidc vente de chemises néüliircfs< > O O

^.Ji^pour hommes à l!)e se continuera jusqu'à eomjdet 
épuisement. Ne manquez pas cette chance.

'■m*

—

1 Couds de couteaux effrayants uans tout notre immense stock de chaussures

D KG 1C B

M. et Mme Anarlct Uoy ont per 
du leur enfant, Annette, hier

DECES

<'<• matin c>t «brGh Josi’idi Sylvr 
G«*U. A.ré «h* neuf nuda, fils de H«m 
( ‘dé et «le Gêraldini' IWnichcr, A Sher 
br«w-kr IM. l/es funérailles auront 
lieu «témoin après midi ver* tixu* beu 
rt 4 Féolt- St Jean Baptiste

»
t «tel

LA i BOSSE

^onrlap

Pré* «If 4,tk*o pian«»s («ourlay t»oot 
maintenant «t usage conetant, non

<*
Ganada. mai»* ausai en Grande Breta 
me, h \ Ktats l'i i , en \frlque Stut, 
lit - et A", d «•■ ‘ 1 a i i

dont ils ont supporté Vépreuve émi 
rente du changrement de climat. e»i 
«Ifmontrê dan* une lettre du Japon, 
c.itnine n ut ' Vcnis méntei «lee B 
Boitât(«tn* pour le fait d’avoir pro­
duit un piano qui puisne supporter ce 
climat. !«e n«iire est en fiarfait or 
dre, i**n«lant que les autre* pianos 
emmenés «l'Amérique >rxt terrible 
ment erevanséa et en«l«‘mniagés.

A K i ll 1' K liKOl IN

St*«I ropr^atMilant.

Bureau et aalle d’expocitioa dan* le* 
eal.»ns du magasin IjcBaron, 141 rue
IAeiliDgt«<n. tu j •

Lee amateur* de notre sport natio 
mil ne manqueront pa* «le p’Intérêt ; 
ser aux luttes futures qui doivent 1 
avoir lieu pour le restant «le la sti !

entre le^ club «le la ligne Se 
ni«»r Yo.ri le tableau «les prochaine 
remontres

' ji-i : T< - v S . i ■
3d Juillet. G«»rnwull vs Capital.

I août - Gomwall vs T«'roUto. 
r août. National \s Tecumseh.
* t T. • ! t \- M«! trénî 
ü août. Shamrock vs Cornwall, 

l i août Montréal vs Teeum*eh. « 
13 août Gapttal v* Shamrock 
20 août Montréal v . National, 

fi août.* Teeuinseh vs Gapital 
2^ août Shamrock vs Toronto.
27 goût - Gapital v* Toronto.

■* a.»;t Nato nal vs (’« rrraall.
• a»>ût Teeunureh vs Montréal.
3 sept Nati«>! al vs Montréal.
3 spt Shamrock vs Gapital.
5 sept. -Toronto vs Tecumsell 
A sept Shamrock vs Natn nal. 

lo sept.- Montréal vp Shamrock.
17 s«pt.—Cornwall vs Montréal.

Tabac a Pumcr

PRAIRIE
Doux get AgrèaUe^au Gout.

Quelques lignes spéciales.
Souliers Doiwola pour dames, vais; ! $1.30 

’rix de vente .......................................................................

Souliers style Pumps, en bon dongola 
an! $2.50, ju-ur ....................................................

val.

!)!)<• 
$!.()!) 

!)î)c
•!ler * < UK :> 1 • Mt, . ’ m, . v.»: t t < |

Q.r,e Prix «le vt;.te ......... . . •. ! .( )•)

Souliers en veau pour dame 
Prix de vente ......................................

valant $i.50.

ut i )
al. $2 J- p- a #

$1.41)Bons soulier* en dongoln. lacés, va­
lant $1 75, pour ..... ...............

Demandex noa magnifiques Bottines 
e* doagola, à ......................... .................... $1.4!)

Aussi bien d’autres trÂ^- bonnes lignes 
seront coupées excessivement bas.

i -it: 's en vr:« ; jour homin' 1 ( \
!•' m' . ; . » al <> i'. ix «le vente *' —• i • *

t r otre "rand « ! < ix de k uaet s pour homme* 
-*.« aerifié Venez \«)us convaincre. $5.0® pc*ui 

ç 1 v $1 10 pour i2.'‘s' Ce «tu’il y a de mieux en 
^hftUHsurea américaine*.

VKNDHKDI et SAM.KD1 seront «li's jours par execllenee pour acheter nos 
lialiits pour hoiKines et jxar«;ons à «les prix ridiewlement bas. Habilleinents «l'ete 
;'t moitié prix.

J. M. N AU LT, = 17 rue King;
GROS et DTAIL.

5̂X
11

0943


